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perdre après l'avoir servi pendant
.pj^s de trente ans était le digne
héritier de cette magnifique lignée
de rois rassembleurs de terres
françaises qui, pierre à pierre, ont
édifié ce m nument incomparable
eue constitue notre Patrie et qui,
IPS yeux fixés sur le Rhin, limite
naturelle du monde gallo-romain,
ont été arrêtés dans leur œuvre par
la Révolution.

Où en sommes-nous désormais
de cette construction continue, que
l'absence à Versailles du Chef na-
turel et traditionnel nous a empê-
chés de reprendre et peut-être d'a-
chever, en laissant libre cours aux
conceptions du mysticisme et du
libéralisme révolutionnaire, dont
est issu l'évangile wilsonien ?

* Tout ce qui est national est
nôtre », telle fut la devise de ce
grand Priace qui, parce qu'il était
m grand Prince, fut surtout wx

grand Français.
Né et mort en exil et admis seu-

lement à fouler le sol de la France
pendant les années de son enfance
et de son adolescence, il n'a vécu
que pour cette Patrie qu'avaient
formée ses pères et qu'à deux re-
prises on lui refusa de servir sous
la capote ou le manteau du simple
soldat, soit qu'il vînt réclamer sa
place parmi les conscrits de sa
classe, soit qu'il vouâût se joindre
pour rallier le drapeau à cette fou-
le d'autres exilés dont les lois de
la République avaient également
fait des proscrits et pour lesquels
ne sauraient plus s'ouvrir ks por-
tes de l'exil.

Tout ca qui est rraÊîonal est nô-
tre, c'est-à-dire que la Monarchie
dont il était le représentant ne
pouvait être le monopole ni d'un
parti, ni d'une caste, ni de certains
hommes : « Comme Charles VII à
la voîx de Jeanne d'Arc, écrivait-il
du manoir d'Anjou il y a cinq ans,
je reprendrai, avec tous les Fran-
çais, sans distinction de clans po-
litiques, ni de classe sociale, l'af-
fectueuse collaboration millénaire
de leurs aïeux et des miens, pour
l'ordre et le progrès en France,
pour la juste paix au dehors. »
^ Maïs ce « tout œ qui est na-
tional est nôtre », comportait un
corollaire qui est tout un program-
me de politique réaliste et natio-
nale : conserver l'héritage en l'ab-
sence de l'héritier.

Précieuse règle de conduite pour
les monarchistes auxquels elle in-
terdit toute complaisance pour les
éléments de désordre dont le suc-
cès pourrait cependant apparaître
comme le prélude d'une restaura-
tion, ou toute pensée sacrilège
comme celle qui naquit dans l'es-
prit de certains républicains heu-
reux de ce que les armées de l'em-
pereur fussent battues.

Précieuse règle de conduite pour
le prince lui-même, qui n'a cessé
de suivre avec la plus scrupuleuse
attention les convulsions que qua-
rante ans d'imprévoyance radicale
ne nous ont pas ménagées, de dé-
gager lors de chacune d'elles le vé-
ritable intérêt de la Patrie et de
donner chaque fois des instruc-
tions qui forment à elles seules
une doctrine politique solide, ont
forcé l'admiration d'adversaires dé-
terminés et provoqué l'adhésion
de bons Français auxquels elles
ont fait comprendre que la Monar-
chie_ est le nationalisme intégral.

Ainsi chaque fois montrait-il
que, malgré les fautes et souvent
tes crimes de nos gouvernants, la
Patrie ne pouvait être perdue et
que c'était autour d'elle qu'il fallait
sonner je ralliement ;

Ainsi, après avoir dénoncé, le
Premier de tous, dès 1897, dans sa
lettre publique au colonel de Par-
ssjal, le sens, le but et l'intention
«pstructive du mouvement dreyfu-
seen, s'écriait-il, deux ans plus
^•d, dans son discours de San-
ttemo : « Non, la France n'est pas
perdue, car elle revtent aux tradi-
ions qui firent sa grandeur pas-
ïf0 et feront sa grandeur future :
union du peuple et de la Monar-

Zj.e «ans le culte de la nation et
e son armée ; elle sortira de cette
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sentiment que ie3 plus abomina-
bles et les plus criminels efforts
n'ont pu entamer. »

Ainsi, après avoi> donné la con-
signe pendant la guerre de tout sa-
crifier à la victoire — « Loin de
ma Patrie, écrivait-il, n'y dispo-
sant que d'une autorité morale sur
le cœur de mes amis, je leur ai
donné, dès le premier jour, l'ordre
absolu de ne songer qu'à la France,
et leur obéissance stricte a dimi-
nué, sans le consoler, mon cha-
grin » il ne voyait encore, après
les abandons de Versailles, que la
nécessité de sauver ce qui pouvait
être encore sauvé de la victoire, de
panser les blessures de la France
et d'assurer désormais sa sécurité
intérieure et extérieure.

« Ma première consigne de ral-
liement à l'union sacrée contre l'en-
vahisseur, écrivait-il dans son ma-
nifeste de 1919, doit être mainte-
nue contre les agitateurs qui sont
certainement utilisés par l'ennemi.
La propagande de nos principes de
salut et la démonstration de leur
vérité restent plus nécessaires que
jamais ; les leçons de la guerre ne
doivent pas être oubliées ; mais,
dans l'ordre de l'action pratique,
je redis : face au péril ! Servez
comme royalistes, mais servez la
France d'abord. L'avenir est à
ceux qui auront rendu le plus de
services au pays. »

Et plus loin : « II faut que toutes
les bonnes volontés acquises à l'in-
térêt national trouvent la vôtre dis-
posée à leur répondre sur tous les
terrains. »

Est il meilleure formule d'union
sacrée ? Tout ce qui est national
est nôtre ; cela exclut tout ce qui
n'est pas national et, au premier
rang, la révolution qui fait le jeu
de l'étranger et dont il est, déclare-
t-il, bien obligé de voir qu'elle fait
justement le jeu de la pire plouto-
oratie.

Et voilà îe second ennemi de la
nation : cette « fortune anonyme et
vagabonde », que le Prince dénon-
çait déjà dans son discours de San-
Remo et qui prétend désormais te-
nir les Etats sous sa coupe et diri-
ger leur politique.

Quelle vue prophétique du règne
des Loucheur, des Lazard et des
Finaîy dans ce discours prononcé
en 1899 1 Quel sens politique dans
cette dénonciation de l'imprévoyan-
ce républicaine en présence du dé-
veloppement de la fortune mobi-
lière t

» Des gouvernements sans vigi-
lance, disait-il, ne s'aperçurent pas
que cette révolution économique,
dont tout le monde eût dû se ré-
jouir — puisque l'accroissement de
la fortune mobilière est sans limi-
tes — leur créait l'obligation de dé-
fendre, par des lois appropriées
aux circonstances et sans exception
de race, celui qui, ayant la passion
du sol, incorpore en quelque sorte
sa personnalité à la terre de la Pa-
trie, contre son écrasement par la
fortune anonyme et vagabonde.
Qui donc devait profiter de cet état
de choses, si ce n'est ceux qur, non
seulement n'aiment pas la terre,
mais sont réfraefaires à ses atta-
ches ? »

Qui prétend en profiter davan-
tage aujourd'hui par la mise à l'en-
can de la terre française au moyen
de l'impôt sur le capital préconisé
par la démocratie révolutionnaire
au profit de la ploutocratie ?

L'homme qui a prévu le danger
et en a discerné les causes n'était-
il pas le pins qualifié pour nous
prémunir contre ses effets et pour
défendre cette terre française dont
le culte est la première condition
de l'ordre social ; cette terre
qu'il aimait d'autant plus que le
contact lui en était interdit, qu'il
trouvait douce lors même que le
sol qu'il lui était permis de fouler
était celui d'une prison, qu'il s'ef-
forçait de contempler de loin ou de
retrouver à l'ombre du drapeau de
la Marmissia et dont il va enfin,
espérons-le, reprendre possession
pour toujours, à côté des princes
de sa famille.

« C'est un Français, \m vrai

Français », 'éCrîvaï? Mien 3e La-
gon de dans le Nouvelliste du Tarn,

à l'époque où le geste du Prince-
. conscrit suscitait l 'enthousiasme de
notre jeunesse.

Oui Français de cœur parce que
Français de tradition. Mais si le
cœur est mort, la tradition reste ;
le flambeau change de mains; mais
celles qui vont le tenir désormais
appartiennent, elles aussi, à un
vrai, à un grand Français.

Gaston €§4Sfïl*!i«

0fc flnliamatlon?

Paris, 29 mars.
Où auront lieu les obsèques de Mgr le

Duc Philippe d'Orléans î
U meurt en Sicile comme son grand*

oncle, le duc d'Aumale, de qui il tenait
le beau palais où il vient d'expirer ;
or, comme le duc d'Aumale aussi, sera-
t-il enterré dans la .chapelle royale de
Dreux ? C'est vraisemblable.

Bien, d 'ailleurs, on s 'en doute, ne
saurait s'y opposer.

On sait que cette chapelle royale, la
chapelle Saint -Louis, a été édifiée pour
servir, depuis Louis-Philippe, de sepuL
ture à la famille d 'Orléans, et que non
seulement Louis-Philippe et sa femme,
mais plusieurs de leurs enfants et pe-
tits-enfants y reposent déjà.

Cependant, la question de la prolotb-
gation de l'exil va Se poser à nouveau,
a la suite de la mort dù Duc d 'Or-
léans ; mais, avant celle-là, une au-
tre question se posera : celle de savoir
si le gouvernement de la République
ne s'opposera pas aux dernières volon-
tés du mort, qui voudrait reposer en
terre' de France.

Le Duc d'Orléans en effet, a manifes-
té le désir, à différentes rsorises, et
par écrit, de reposer au rnïliea des
membres de sa Maison, en la chapelle
royale de Saint-Louis de Dreux, là
même où François 'Je Guise, en 1562,
vainquit les protestants.

Dans l'église de Dreux sont ouatre
vastes tombeaux vides : ils attendaient
le comte et la comtesse de Paris, le ré-
gent défunt de Païenne et la reine
Amélie de Portugal, lorsqu'elle viendra
à mourir.

On sait que le comte de Paris repose,
depuis septembre 1894, dans l'église
Samt-Charles-Borromée. à Weybridge,
en Angleterre, où ses restes mortels
sont déposés dans une sépulture provi-
soire, pieusement entretenue.

Madame la Comtesse de Paris, qui dé-
céda quinze ans plus tard à Villaman-
rique, fut ensuite inhumée également
à Weybridge, et ces deux illustres
morts, dont le fils, le Duc d 'Orléans,
vient de mourir, ne veulent être des-
cendus dans le tombeau de la chapelle
royale de Dreux que lorsque le chef
de la Maison de France sera autorisé
à suivre leur cercueil. Or, si le gou-
vernement autorise le Duc de Guise,
nouveau chef de la Maison de France,
à suivre la dépouille du Duc d'Orléans
jusqu'à Dreux, la clause formelle du
testament du Comte de Paris ne s'op-
pose plus au transfert dans le tom-
beau de Dreux des trois cercueils.

Ceux de Weybridge y arrivant avec
celui de Païenne, ce seraient là des fu-
nérailles royales comme jamais gou-
vernement républicain n'en aurait
vues.

Derrière îe Comté et la Comtesse de
Paris et derrière le Duc d 'Orléans
marcheraient S. M. la Reine de Portu-
gal, Mme la Duchesse d 'Aoste, Mme la
Duchesse de Guise, née princesse Isa-
belle d'Orléans, enfin la princesse
Charles de Bourbon-Sicile, infante d 'Es-
pagne, c 'est-à-dire les quatre sœurs du
défunt Duc ; puis viendraient les mem-
bres de la famille.

On verrait défiler elors tous les sou-
verains actuellement encore assis sur
tous les trônes de notre vieille Europe.

Une Biographie

Nous avons fpuibliê hier, une biogra-
phie de S. A. R. le duc d 'Orléans. Voici
des détails plus circonstanciés sur la
carrière du Prince :

Fils du conitô de Paris et de la prin-
cesse Isabelle d 'Orléans, Louis.Philip-
pe-Rohert duc d 'Orléans naquit en exil,
à Twiekemham, le 6 février 1869. Il fit
ses études au collège d 'Eu, puis au col-
lège Stanislas à Paris. Il préparait son
examen d 'entrée à Salnt-Cyr lorsque,
en 1886, fut votée la loi d'exil.

Le Prince dut faire son éducation mi-
litaire à l'école anglaise de Sandhust,
sous la direction d'un officier français,
le colonel de Parseval.

En qualité de lieutenant dans l'armée
britannique, il partit pour lés Indes,
prit part à la campagne et. notamment
à une expédition très pénible sur les
frontières de l'Afghanistan.

Au cours de son séjour aux Indes, le
Prince, très épris de sport, organisa
de grandes chasses aux fauves où son
adresse et son courage firent l'admira-
tion de ceux oui l'entouraient.

Dès son retour an Europe il s'adonna
à l'étude des sciences politiques et éco-
nomiques. Puis, on 1SÎK), après une ten-
tative infructueuse pour se faire enga-
ger dans l'armée française, il accompa-
gne le comte de Pari» dans un voyage
aux Etats-Unis et an Canada. wiyage
au cours duquel torts deux visitèrent
les champs de bataille de la guerre de
.Sécession, où plusieurs princes do la
Maison de Franc combattirent

En 1905. 1907, 1909, il entreprit sur
son navire Vrtfiiso trois expéditions an
pôle Nord : il eut le bonheur de plan-
fer les couleurs français^ sur une terre
inconnue, qu'il atppela Terre de-Francê.

Au cours de ses voyages lê duc d'Or-
léans fit d'importante» recher"hes zëo-
logimies et hvdrograrihiqiiea dont 1"»
rés'iltnta servirent très utilement à 1*
connaissance des réfrio-s polaires

Pendarot la guerre 1^ duc d'OriASit*

souffrit 8e ne p*dvotr osofeftiattre ?
les rangs français. Cette faveur lai fut
Tefusée, comme on le sait pour des rai-
sons de convenances diplomatiques par
le roi d'Anjdeterre, par son cousin le
loi des Belges, le tsar Nicolas II. le roi
d'Italie et par le gouvarhearieiit des
Etats-Unis.

Mais le duc d'Orléans ne cessa «ta-
rant les hostilités d'en suivre anr 'eu-
sej: ont les péripétie^ et de s'intéxraser
au sort de son pays.

La nouvelle de la victoire lui parvint
alors qu'il était alité à la sttite d'une
grave pneumonie qui mit ses jours en
danger.

Oubîiamst sa souffrance, il stressa au
ministre de la guerre te magnifique
dépêche, où il exprimait toute sa joie
et son admiration pour tes aimées
^TtiT) f<ii. S 3 S

« Au physique, écrit le commar-daut
Dubleix dans la brochure qu'il lui con-
sacre, le duc d'Orléans est grand, vi-
goureux, souple et élancé : il a le front
large et des yeux pleins de finesse ; U
possède une allure d'autorité et de ma-
jesté naturelles qui inspirent le respect
et en même temps un air de grande
bonté qui rassure. »

C'est à la mort de son père, en 1894,
<Bie le duc Philippe devint le chef de
la Maison de France.

n avait époiufié, en 1896, rarchldu-
ehesse Marie-Dotrctîîée d'Autriche, fille
de r.archid'uc Josepiu wnion qaS fut
rompue en 1911.

Le due d'Orléans était le frère de la
reine Amélie de Portugal, de S. A. R.
la duchesse d'Aoste, de S. A. R. la du-
chesse de GiUise, de S. A, R. la prin-
cesse Chéries dé Bourixm-Siciîes et de
feu le duc de Montpensier. Il était le
eoitsin de S. A. R. Mgr le duc de Guise,
à qori doiveïii échoir sas droits politi-
qsies.

Le Prïi&s conscrit

Ee 6 février 1690, le Jour de ses vi^t
et un ans, ayant mandé par télégram-
me son meilleur ami le due de Luyries,
il lui dit : * Dès aiuijourd'hui, je suis
soldat ; j'ai donc décidé de r«»trer ea
France pour réclamer ma place aai Eé-
giimenit. »

Aussitôt, les deux Jeûnas geaa, trom-
pait toute surveillance, se rendent à
Genève et m"reparteivt pour Paris. On
sait le reste.

Le 7 février, au matin, îe prince, saas
prév-anir tes membres de sa famille, se
présente au bweau de recrutement du
boulevard de La Tour Maubourg, et
comme on refusait de l 'inscrire sur la
liste, il adresse à M. de Freycdnet, mi-
nistre de la guerre, une lettre où il
sollicite Vhocaneur de servir comme
simple soldat.

Arrêté ie soir même dites le duc de
Lurnes. il est incarcéré à la Concier-
gerie.

Interrogé, il tien* à. présenter lui-mê-
me sa défense. Il le fait avec une éîé-
vaftion et une simplicité de langage çui
furent admirées de tous.

Condamné à deux ans de prison, a
attendit à Clairvaux, avec une sérénité
d'aine qui ne se démentit jamais, la li-
bération qw le gouvernement, sous la
pression de l'opinion publique, lai ac-
corda quatre mois plus tard.

Toutefois, aivant de regagner îa i®«r»
d'exil, le Prince adressait cette nofcto
lettre aux conscrits de sa classe :

t Mes chers camarades,
* J'avais demandé à faire mes trois

eus comme soldat Pour toute réponse,
en m'a condamné à deux OÎÏS de pri-
son. Je ne me plaignais pas. Avant l 'ex-
piration de ma peine, on me reconduit
à la frontière ; la grâce me rend ans
douleurs de l'exil. Je change seulement
de captivité.

t Ma résolution reste entière : rien
ne me fera renoncer à mon ardent es-
poir de servir la Patrie. La place que
je rêvais dans le rang, au milieu de
vous, près du drapeau, gardez-la pour
moi : je viendrai la reprendre.

« A vous, pour Dieu et poter là
France !

« PMÎippe Duc D'ORLÉANS. »

En 1890. îe comte de Paris emmena
son fils pour accomplir un pèlerinasse
parmi les champs de bataille d'Améri-
que, où lui-même et son frère le âme
de Chartres s'étaient illustrés.

La Cause cle la Mort

Païenne, 20 mars.
On annonce que la mort de Mgr le

dut d'Oriéans es! due à la variole et
non à une 11*10011011 grippale.

L'Impression en Province

Montpellier, 29 mars.
L'annonce de la mort de Monseigneur

le Duc d'Orléans a causé une profonde
émotion dans les milieux royalistes do
Montpellier et des environs.

Les Comités royalistes ont envoyé tin
télégramme de condoléances à la fa-
mille royale.

Un registre déposé à la Permanence
de l'Action Française, rue de« Augus-
tins, se couvre de nombreuses signatu-
res.

Perpignan, 89 mars.
On a appris hier, a ia dernière heu-

re, .avec un profond sentiment de re-
grets et de tristesse, la fatale nouvelle
de la mort de Monseigneur le Duc d'Or-
léans.

ho drapeau national a été oussit/vt
mis on berne à la permapjonco d'Action
Française.

L'OjîïMon Britannique

'Londres, 29 mars.
Ql Zimti coiw&cre au <iuo d'Orléans

un long article nécrologique dont nenr
««trayons ta passage suivant :

« A la suite de la masaaw d'exil (pji,
«a 1336, frappante comte Ce Paris, ce-
luJ-«i se réfugia en Anglewrre où sem
fils qrul parlait admirab) ornent la lan-
gue, entra à l'école miîitatre des An-

ffinâM. s& éhms mm, me MU.
taoiw euccessiveiuent au régiment des
f usinière royuttf et au régiment station-
né aux îrteke. Pour ménager les sus-
ceptibilités du gouvernement français,
le gouveint-aent brii^nniq^:, toutefois,
ne voulut jamais conférer le titre d'of-
fitolier au duc exilé

« La duc n'en fit pas moins fonc-
tions do lieutenant, durant sa période dfl
service dams l'Inde et fut aittacliié ea
cette qualité à l'état-majar de 2 rd Ro-
bert alors commandaïtt en chef dent,
cette partie de i'Empire.

• C'est de cette époque que datent les
prouesses de chasse dlu du* et sa répu-
tation de tireur. Parmi les nombreuses
aventures qu'il eut alors, il craivient
de rappeler sa sensa " moelle rencan-
taie avec un tigre qui. e'élançamt sur
l'éléiphant oui portait le prince, réussit
à saisir le fusil de oe dernier et à le
biise-r d'un fort formidable coup de
griffa

« Après la mort de son père, le rtne.
qmi avait hérité du titre de chef d* la
Maison de France, rontinuia à séjour-
ner en Angleterre, où il jouissait d'une
grande popularité.

« Le duc. néanmoins, se décida à
fixer sa résidence en Belgique, vendant
peu après ses deux superbes résidences
die Wickenham et de Wood Norton. Ce
n'est que pendant la grande guerre que
le chef de la Maison de France, dont
les services offerts avec insistance
avaient été refusés par le gouverne-
ment français, vint s'étaiblir de nou-
veau en Grande-Bretagme. »

Ce que dit la Presse

M. Siné Laré écrit dan* le G-auîois :

Du rôle politique de Mgr le duc
d'Orléans, nous dirons simplement
.qu'il en concevait avec un tact supé-
rieur les hautes obligations et les sé-
rieuses difficultés.

Fidèlement attaché à son devoir da
prétendant, il a su le comprendre de
la façon la plus large, la plus vrai-
ment française, et. sans renoncer à au-
cune de ses légitimes espérances, ni
rien abdiquer des traditions dont il
était le dépositaire, mettre au-dessus
de toute considération l'intérêt supé-
rieur du pays. Sa politique se résumait
en cette admirable formule : « Tout ce
qui est national est nôtre ».

Certains discours, celui de San-Reroo
notamment, prononcé en 1900, faisaient
dire à un adversaire pourtant, Joseph
Reinach : r II y a là quelqu'un. »

Des lettres, plusieurs manifestes,
quelques instructions & ses représen-
tants et à ses familiers portaient la
marque d'une remarquable clairvoyan-
ce, d'une rare fermeté et d'un souci
constant des réalités, de toutes les réa-
lités de notre siècle.

A travers les vicissitudes de la poii-
<me, les prodigieux bouleversements de
notre histoire en face de l'anarchie et
du desordre par quoi s'illustre triste-
ment, tragiquement le régime parle-
mentaire, il représentait des principes
oui, nul ne saurait le contester, ont
pendant quatre siècles constitué les
fondements mêmes de la patrie.

C'est dans une heure singulièremeni
trouBlée qu'il est dévolu au duc de
Gutse d'incarner la dynastie, mission
insigne dont le poids est lourd et dont
il comprendra toute la gravité

*Jwte Jêfi^. apparaissait éloquem-
awnt, semhle-t-il, hier soir. Au mo-
ment, en effet, où un voile de deuil des-
cendait sur la Maison de France, l'élec-
tion de deux communistes ne déroulait-
elle pas une écharpe rouge sur d'an-
eoïSsants lendemains !

De il. Ch. Mourras, dan» FAeitoa
française :

Quelle douleur ! Le prince était no-
tre roi. no'ro roi légitime ; mais il
était bien au.re chose pour nous • il
était notre recruteur et notre anima-
teur et était celui dont la voix avivait,
réveillait, il v a trente ans, dans les
profondeurs des consciences et des
âmes vivantes, tout ce que le souvenir
d'une grande nation comporte d'im-
mortel.

Ne aous lassons pas de le répéter :
Henri V, comte de Chambord avait res-
titué les principes sans lesquels rien
n'eût pu renaître. Hier après-midi à
3 heures, du souffle expiré de MgT le
duc d'Orléans, la délégation hérédi-
taire a passé, sans interruption en la
personne de Mgr le duc de Guise, dé-
positaire au nom du même droit, de la

! même autorité à laquelle s'attachent les
! mêmes respects, les mêmes dévoue-

ments et les mêmes fidélités à un chef,
des mêmes efforts qui se déploient vers
un avenir plus heureux.

Les Obsèques

de la

de Danemark

Copenhague, 29 macs.
Les funérailles de te refouMuère on*

eu lieu hier.
Sur Mut l'itinéraire que devait sui-

vre le cortège, une îoule immense s'é-
tait massée dès les premières heures
de la matinée De nombreuses maisons
étaient décorées de draperies noires.
Partout des drapeaux flottaient à mi-
mât.

A 1 heure, le cortège, escorté par des
détaehememjis militaires., a quitté 1*
ohateau d'Amalienhorg.

Immédiatement après le corbîlkwd
venaient les rois de Danemark, de Nor-
vège et de Suède, le prince héritier,
le prince Arthur de Coonaught, tes
princes r;>yaux de Norvège et les au-
tres membres de la famille royale, les
TCla«s de Dane viark et de Norvège, ain-
si aye les «titres darnes de la famille
royale, suivant en voiture.

De la gare, le cortège s'est m du, par
train spécial à Roskiloe, où la. céré-
monie funèbre a été célébrée à ta »
eiédrale.

Le Sens d'un Scrutin

Ainsi donc les ceatmaHstes Daekts et
Fowmier ont battu à 1.500 voix de ma-
iorité les cattdidats de f ordre Paul keg-
naud et Henri de Kerittls.

Certes si MM. Reynaud et dé KerlHts
avaient été élus nous n'aurions pas cru
la France sauvée et le Cartel mort pour
toujours, mais l'échec des ueux candidats
nationaux constitue une sérieuse victoire
pour le parti de la révolution, d'autant
que jamais dans le deuxième secteur la
majorité n'appartint aux admirateurs dé
Troskg.

Vn certain nombre de commerçants, at-
tablés d'impôts par le Cartel, ont montré
leur volonté d'être spoliés et assassinés
par les communistes. Libre à eux, mais
nous ne leur permettrons pas de mener,
la France à ta ruine.

Soixante-trois mille électeurs parisiens
ont affirmé leur désir de déchaîner sur
leur pays les pires catastrophes, car, ainsi
que l'écrivait récemment la Pravda : « La
terreur n'est pas un accident de la révo-
lution : c'est le seul moyen de réduire nos
adversaires à notre merci. Proclamons
donc la Sainte Terreur. »

Avant longtemps des patriotes subiront
le sort de Plateau, de Berger, de Viaitj.
de Marchai, Tillef, Trullct et Ricaud.

Les cartellisies oui ont assuré le succès
des communistes peuvent être fiers de
leur travail. Cependant leur attitude rend
ta situation politique plus nette; il est In-
contestable aujourd'hui que le radicalisme
est le fourrier de îa révolution.

Le sinistre Malvg a bien mérité de î*f»t-
temationele.

Certes M. Herriot, mec fineonsciencm
qui le caractérise, soutiendra encore que te
péril communiste n'existe pas, qu'il n'est
qu'un épouvantait inventé par la réaction
pour duper les électeurs.

Les patriotes seront d'un tout entre avis
et Os se prépareront activement à repous-
ser F assaut que fis barbares tisoscoutat-
res donneront bientôt à la société.

Lorsque le moment sera venu nous prou-
verons s*l le faut aux bandits commu-
nistes qu'ils ne sont pas seuls à savoir ma-
nier une mitrailleuse et lancer des grena-
des.

Rofcutd TAPIE.

On raptâé edttp «fort! sur tes voix obte-
nues par l&s candidats montre que MM.
Reynaud et de Kerillis n'ont rien gagné
du côté des radicaux qui ont voté en ruasse
pour les communistes. Puisse cette leçon
servir aux modérés et les convaincre quz
Von ne peut pas être à la fois patriote et
républicain de gauche.

LES HEURES TRAGIQUES

lu isiiiiii

assassinat fi itti

Paris, 29 mars»
Les violentes manifestations qui 00*

accueilli, hier soir, à Paris, le résultat
de l'élection du 2e secteur, oat eu un
épilogue tragique

Au cours aune bagarre, rue du Fau-
bourg St-Honoré, un Jeune étudiant,
M. Maurice Bidard, né à Châlons-sur-
Saône, le 9 octobre 1903, élève de ma-
thématiques spéciales préparatoires à
St-Cyr au Lycée Henri JV, et membres
des jeunesses patriotes, a été tué par
un gardien de la paix.

Voici les faits :

M. Maurice Bidard était fiancé à une
jeune tille d'Autun. Quittant, hier soir
ïo domicile de sa mère accompagné de
son frère, il était allé à la gare de
Lyon chercher les heures oto départ
d'un train.

Eri passant place de l'Opéra, ils fo-
rent bientôt entourés de camarades des
jeunesses patriotes qui attendaient la
résultat des élections.

Lorsque le résultat fut connu, a
52 h. 30, ce fut mte explosion de cris
qui en salua l'affichage.

L'indignation des patriotes se tra-
duisit par une Marseillaise spontanée
et vibrante.

A ce moment apparut M. Paul Rey-
naud, des centaine» de bras s'étendi-
ment vers lui. En un instant, le can-
didat de l'Union nationale fut hissé stsr
des épaules et porté en triomphe.

Le cortège allait s'engager ri» du
Quatre-Septembrc, quand une îoule de
communistes, hurlant l'Internationale
et l'hymne aux Soviets, déboucha dai
boulevard des Capucines

Une collision paraissait inévitaMe,
quand la garde à cheval fit son appa-
rition et, par des charges successives,
cîélblaya les abords de la place de
l'Opéra

Cependant, le cortège des patriotes
s'était reformé. La tiimnifestajioii s'en-
gagea dans la rue de rdchelieu, tra-
versa la place du Théâtre Français et
tourna à droite dans le faubourg Sarn*-
Honoré.

Sur tout le parcours, les passants ap-
piaudissaieet et criaient : « vive la
F

^Uu
C
drapean trtoolore, qui flottait wp-

dessus d'un magartn. fat saisi et conae
& Mauric. Bidard. QM sent Jr, tête A
la colonre.
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LE GRIME

Il était environ 23 heures quand les
Patriotes, au nombre de deux mille en-
viron, arrivèrent à proximité du Palais
de l'Elysée. Les abords de la place
Bea uvaux étaient gardés par des forces
de police considérables.

La colonne se heurta à un très fort
barrage à la hauteur de la rue Dagues-
seau. -

Les agents se Jetèrent alors sur les
le un os gens qui étalent en tête du cor-
tège et tentèrent de leur arracher le
drapeau tricolore.

La bagarre éclata, cette lois violente.
La fureur des Patriotes était accrue
par lè geste scandaleux du brigadier-
chef Sollet, du B° arrondissement qui
ayant réussi à s'emparer d© l'emblème
national, en brisa la hampe sur ses ge-
noux.

Nous laissons ici la parole a Adrien
Bidard, le frère du malheureux jeune
homme assassiné à ses cotés.

> Au plus fort de la mêlée, nous dit-
il, mon frère fut séparé de moi. Je le
perdis de vue un instant ; mais bien-
tôt, il revint vers moi les yeux hagards
le visage en sang. » ^

— Les brutes, me dit-il, ils m'ont fait
mal 1

— Mais qui fa frappé T
— Un agent, me dit-il. Et il a ajouté •

Conduis-moi dans un calé, je me sens
pas bien. »

Je menai mon frère dans rue Boisy-
d 'Anglais, mais à peine avions-nous
iîail quelques pas qu'il me dit :

—, Soutiens-mois, je tombe. «

Avec l'aide d'un ami, j'appelai un
taxi et je le fis monter, avec toutes les
peines du monde. A peine était-il dans
la voiture qu'il expira. Le médecin qui
a constat éle décès a conclu que la
mort .était due à une hémorragie céré-
brale provoquée par un coup violent.
C'est ^certainement un coup de matra-
que qu'à r£çu mon malheureux frère,
car il avait le visage fendu du front
aux lèvres. »

Ce matin, à 5 heures, M. P. Taittin-
ger, président des Jeunesses Patriotes,
s'est rendu au domicile mortuaire où,
toute en larmes. Mme veuve Bidard ne
put que refaire le- récit tragique que
BOUS venons de narrer.

L'ENQUETE JUDîCIAIRE

M. P. Taittinarér s'est rendu rue
BPAnjbu au poste central 'du 8* arron-
dis'sempnt où il a déposé entre les mains
de M/ Poyrct des Gardions, une plainte
formelle pour assassinat.

Dans la matinée. le procureur géné-
ral et le préfet de police ont eu une
entrevue, à l'issue de laquelle il a été
décidé d'ouvrir immédiatement une in-
formation judiciaire.

L'instruction a été confiée à M. Rotofoe.

ONE INTERPELLATION

M. P. Taittingwtr a déposé ce matin
Sur lé bureau de la . Chambre une de-
mande d'interpellation sur l'assassinat
de Maurice Bidard.

Le Redressement Financier

VERS UNE TRANSACTION
b'WTTITUDE DE M. R. PÊRET

QU'EST-CE QUE LE SOCIALISME ?

QU'EST-CE QUE 4-E COMMUNISME ?

UNE SIMPLE EXTENSION LOGIQUE

DE LA DÉMOCRATIE. SI LA RÉPU-

BLIQUE EST BONNE DANS L 'ETAT

POURQUOI SERAIT-ELLE MAUVAISE

A L 'USINE ? SI L 'EXPÉRIENCE DE

L 'USINE RUSSE ET DE L 'USINE ITA-

LIENNE CONDAMNE LA REPUBLIQUE

A L 'USINE, COMMENT LA RÉPUBLI-

QUE SERAIT-ELLE BONNE AUX FONC-

TIONS DE L 'ETAT ?

Charles MAURRRAS, dens T'A. T.

Un communique officiai

Paris. 29 mars,
on a communiqué hier soir à la

presse ;a note officielle suivante :
Présence des informations con-

tradictoires publiées au sujet des inten-
tion du gouvernement concernant l'aug-
mentation de la taxe sur le chiffre
d affrtires on déclare au ministère des
finances que seul, le communiqué don-
né samedi à. l 'usue du Conseil des mi-
nistres, traduit fidèlement la pensé du
gouvernement

^Jt^ termés de ce communiqué, le
gouvernement étais disposé à faire un
nouvel effort de conciliation compati-
ble avec les nécessitée impérieuses de
la situation financière.

C'est dans ces conditions que M. Raoul
Péret a fait connaître a M. Henry Si-
mon, président de la commission des
finances, que, persévérant dans son dé-
sir de conciliation, il rechercherait la
possibilité de substituer en tout ou en
partie à la majoration de l'impôt sur
le chiffre d'affaires, d'autres taxes si
ces taxes procuraient d'une façon cer-
taine des ressources icîmédiates.

Le ministre a procédé aux études qui
lui ont été demandées. Il adressera à
M. Henry Simon une lettre faisant con-
naître ses conclusions ; mais déjà, dès
maintenant, il apparaît comme certain
que, si la majoration proposée peut
comporter des atténuations pour cer-
tains redevables, sa suppression com-
plète risquerait de priver la Trésorerie
des ressources dont elle a besoin sans
délai et de créer une crise des plus
graves dont le gouvernement ne saurait
prendre la responsabilité.

AUTOUR DU COMMUNIQUE

Dans l'entourage de M. Baoul Péret,
on déclare ne pouvoir fournir aucune
précision sur la nature des nouvelles
propositions du ministre des finances
tan. que la commission n'aura pas été
saisie

On affirme seulement : M. R. Péret a
poussé l'esprit de conciliation jusqu'à
ses extrêmes limites et il ne lui est
plus possible, désormais, d'admettre de
tergiversation.

Il sera ferme sur l'urgence qu'il y a
à adopter des mesures indispensables
et sur le vote des seuls moyeng recon-
nus susceptibles d'assurer l'équilibre
du budget.

Il n'hésitera pas à engager la respon.
sabilité gouvernementale.

7K la^ CH^MBHE

ail ii

Madame Michu. la concierge des
'« Folies » Toulousaines, était rentrée
du marché absolument navrée.

On avait encore augmente le beurre
'tu « ^augmenté » les œufs !

 C'est fort ! s'écriait-elle, nous ne
pourrons bientôt plus vivre, même sim-
ŒiemenX.

A midi, M. MiehU annonçait à sa ten-
dre moitié 

— Figure-toi que fai vu le proprié-
taire A Partir du premier avril notre
lover sera augmenté de mille francs 1

— Pourvu soupirait marne Michu,
gvte sa décision n'ait pas un effet ré-

*°Mtla liianie des plaintes reprenait de

^"/eme demande, disait l'un, ce que
nous allons faire. Il est indispensable
me nous prenions des 'mesures. Tu
achèteras moins de toilettes, ma mie !

r- Tu ne fumeras plus /...
t_ Tu renverras la bonne f.i.
_ Tu n'iras pas au café !...
Es se lançaient dans une vive dis-

cussion, lorsque Maria, la bonne, heur-

taj'fcuis **%
a
%

n< au marcht iout a
: rmiomentè » ét je voudrais bien aussi
un petit surplus. Deux cents francs,
par exemple, et....
_ voulez-vous notre ruine ?...
les deux époux se regardèrent en-

f°IÎ Tu ne joueras plus aux courses !.,.
_ Tu congédieras la ravaudeuse
Cest bien, allez, ma fille, c'est en-

®M% Mme mchu étaient, malgré
tout satisfaits. Ils auraient été fort

. fmùyés sileur servante les avait Quit-

Comment s'en procurer une autre, m

™pZ,r
V
s%lnrane< tt* branchèrent leur

'^tcolîaïenf-Ine conférence de M.
de là• Martinière, quand' une voix na-

^ S
PJ;i enie

ro!â :
ies derrières

ïïîp de la Bvurse... livre 143.
gf »

 de
EcouL "maintenant les

^mreâ framonna, le haut-parleur

W
a^a un instant et une voix domina

lei
U

Te
Ul

%oPose... ramz-vous Vue
taxe... sur... les appareils de T. S. F.

etr
M

me et M. Michu se regardèrent aba-

'*°!f m nous vendrons l'appareil, cho
cMte I™- B .-DEV1IX1ERS.
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Paris, 29 mars.

L'assemblée de la ̂ ^.^eSSl
««Lettres a procA ren^eUmenj

f
s
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LES NOUVELLES PROPOSITIONS

Paris, 29 mars
Ce matin, M. Raoul Péret a adressé,

sous forme de. lettre, à M. H. Simon,
président de la commission des finan-
ces, le résultat des études auxquelles
il s'est livré avec les directeurs de ses
services, en vue de découvrir de nou-
velles taxes pouvant se substituer à la
majoration de l'impôt sur le chiffre
d'affaires. •

Aussitôt, cette communication du mi-
nistre a fan -l'objet des délibérations
de la commission des finances.

Le ministre indique' tout d'abord que
l'élévation à 2 % du taux de l'impôt
sur le chiffre d'affaires reste, dans soin
esprit, la meilleure solution du problè-
me de l'équilibre budgétaire et le meil-
leur soutien de la Trésorerie.

11 ajoute que cette mesure ne rencon-
tre, peut-être pas dans les milieux com-
merciaux une hostilité aussi nette
qu 'on le croit communément.

Néanmoins, dans une pensée de con-
ciliation et sur le désir exprimé par îa
commission, il a* pris l'engagement ae
rechercher les moyens susceptibles de
remplacer en tout ou partie, par d'au-
tres, ressources, la majoration de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires.

Le ministre n'a cependant pas earu
pouvoir envisager la création d'un dé-
cime supplémentaire, mesure qui prête
à nombre d'objections et oui ne serait
efficace

!
 qu'à la condition de porter in-

distinctement sur tous les impôts, et
qui peut difficilement être appliquée
aux impôts sur le revenu, déjà grevés
par les majorations de la loi du 4 dé-
cembre 1925

il n'a pu non plus retenir les majo-
rations des taxes indirectes, déjà re-
poussées par la Chambre, ni les taxes
sur les plus-values, dont ie produit doit
être réservé à l'amortissement

Dans ces conditions, le ministre est
ontraint de proposer des taxes à ren-

dement immédiat et échelonnées sur
toute l'année, c'est-à-dire de majorer
le droit du timbre sur les valeurs mo-
bilières, les droits sur les boissons hy-
giéniques, les eaux minérales et les
spécialités pharmaceutiques.

11 demande également un supplé-
ment de ressources aux droits de mu-
tation sur les immeubles et sur les
fonds de commerce.

L'ensemble de ces mesures, groupées

i en un article unique afin de faire res-
I sortir la nécessité d'en voter l'intégra-
lité, procurerait pour neuf mois 061
millions, il ressort de ce chiffre que le
complément de recettes nécessaires au
budget et à la Trésorerie ne peut être
demandé qu'à l'impôt sur le chiffre
d'affaires. Néanmoins, il parait possi-
ble et désirable, pour répondre aux
vœux de certains groupements com-
merciaux et conformément à la pro-
position de M. Jacquier, d'exonérer les
détaillants de la majoration et de la
maintenir seulement pour les grossis-
tes et demi-grossistes. On obtiendrait
ainsi une recette de 1275 millions pour
neuf mois.

La majoration, d'autre part, ne serait,
perçue que jusqu'au 31 décembre 1926
au lieu du 31 mars 1927.

Le ministre estime qu'il répond ainsi
au désir de conciliation manifesté par
la commission, tout en basant l'équili-
bre budgétaire sur des recettes immé-
diates et certaines. Il fait de nouveap
un appel pressant à la commission
pour que les textes présentés par lui
soient examinés dans le délai le plus
court afin que la Chambre puisse les
discuter demain, étant donné l'intérêt
national qui s'attache à ce que l'équi-
libre du budget de 1926 se trouve défi-
nitivement réalisé avant le 4 avril.

LES MINISTRES SONT ENTENDUS

Le président du Conseil et le ministre
des Finances se sont rendus devant la
commission à midi moins un quart et.
après un échange d'explications, se
sont pleinement mis d'accord avec elle
sur la nécessité de faire venir le débat
sur les projets financiers à la Cham-
bre dès demain mardi

LA COMMISSION A VOTE
L'AMENDEMENT JACQUIER

A 12 h. 45 on apprend que la commis-
sion a voté, par 15 voix contre M) et
3 abstentions, i'amendemnet Jacquier
portant la taxe sur le chiffre d'affaires
à 2 %, mais seulement en ce qui con-
cerne les grossistes et les demi-grossis-
tes.

Ensuite, M. de Chappedeleine rap-
porteur général, a donné lecture 'de la
lettre du ministre des finances conte-
nant les nouvelles propositions en vue
d'assurei l'équilibre du budget.

La <x>mniission a pris les décisions
suivantes :

Droit de mutation — al Immeubles :
le taux de 15 % est adopté ; b) Fonds
de commerce : le taux de 9 % est
adopté.

Au sujet de la taxe à la production
et pour les engrais la perception de
l'impôt su. le chiffre daffaires a été
reportée pour les affaires de ventes ef-
fectuées par les fabricants de nitrate,
sels de potasse, etc., ainsi què sur
l'importation desdits produits Le taux
étant fixé à 3.50 % pour les cafés et les
thés, la perception de l'impôt est repor-
tée sur l'importation de ces denrées,
le taux étant fixé à 8 % pour les cafés
et 7 % pour los thés.

Combattu par M. P. Rameil, le relève,
ment des droits sur les boissons a été
adopté par 11 voix contre 3,

La disjonction demandée par M. As-
tier a été rejetée par 12 voix contré 5.

Le texte du gouvernement a été
adopté après audition du directeur gé-
néral des contributions indirectes.

L'augmentation sur les spécialités
pharmaceutiques est adoptée.

INCIDENTS AU SUJET DES CREDITS

POUR I E U. OC El LA SYl ;

LES VOTES
DE LA COMMISSION DES FINANCES

Voici la décomposition des voix dans
le scrutin qui a eu lieu ce osatià à la
commission des finances sur la propo-
sition de majoration de la taxa sur le
chiffre d'affaires :

Ont voté pour :
4 radicaux-socialistes : MM . H. Si-

mon, Margaine. Nogaro et Jacquier.
1 républicain socialiste : M. Candace.
3 membres de la gauche radicale :

MM. de Chappedelalne, Bouilloux-La-
font, Astier.

1 membre de, la gauche indépendan-
te : M. Landry.

2 républicains de gauche : MM. Da-
riac et Piêtri.

1 démocrate • M Campetier de Ribes.
3 membres de l'union républicaine

démocratique : MM. Prevet, Serot et de
Monicault.

Ont voté contre :
5 socialistes : MM. Vincent Auriol,

Renaudel. Bedouce. Vallière, Locquin.
3 radicaux-socialistes : MM. Archim.

baud, Ducos, Deyris
2 républicains socialistes : MM. P.

Rameil et Philippoteaux.
Se sont abstenus : MM. Henry Pnthê

n'appartenant à aucun groupe ;' Desjàr.
dins, de l'union républicaine démocra-
tique et Lassalle, radical-socialiste.
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Pour peu qu'on soit au courant de

ce qu'on pense, de ce qu'on dit et de

ce qu'on écrit à l'étranger sur nos

finances, on n'est pas étonné que la

livre sterling ait poussé une pointe

au-delà de 141 francs.
Le change- est un reflet. Cest l'ex-

pression d'un état d'esprit. La cote

des changes traduit une sorte de plé-

biscite international quotidien, A

partir du jour où une monnaie n'a

plus de valeur fixe et réelle, mais
uns simple valeur d'estimation, elle

monte ou elle baisse, selon le degré

de confiance qu'elle inspire.

Lorsque la confiance faiblit à Vin-

tèrieur, ce sont les renouvellements

de bons qui s'en ressentent et c'est

très grave Lorsque la confiance fai-

blit à l'extérieur, c'est au moins aussi
grave, parce que Us étrangers por-

teurs de francs se débarrassent de

cette marchandise. Et ils s'en débar-

rassent d'autant plus vite qu'ils crai-

gnent de la voir baisser encore ou

qu'ils renoncent à l'espoir qu'elle re-

montera.
Un article du Times a peut-être

suffi â déterminer la chute de notre

change dans ces deux derniers jours.

Le grand journal de la Cité a mon-
tré la Chambre française niaisement

occupée de la question des sucettes,

tandis que la maison brûlait, et cette

simple image a frappé l'esprit des

Anglo-Saxons plus que toutes les dé

monslrations techniques.
L'opinion du monde des affaires

est malheureusement fondée sur des

raisons plus sérieuses. Celle opinion,

c'est que nous sommes sur la voie où

l'Allemagne s'est trouvée engagée

lorsqu'elle était, elle aussi, soumise

à l'influence de ses socialistes et lors

que la démagogie Vavait conduite à

l'inflation. .,
En période inflationniste, il arrive

| un mom,ent cri) la pression qu'exerce

[la masse des billets est teUe que les

impôts eux-mêmes ne peuvent plus

faire contre-poids. Alors, les impôts,

quels qu'ils soient, arrivent trop

tard, quand ils ne provoquent pas

eux-mêmes un surcroît d'inflation.

On a vu aussi l'Allemagne instituer

taxes sur taxes, élever les recettes

du Trésor à des hauteurs vertigineu-

ses de milliards qui étaient dépas-

sées elles-mêm.es par des dépenses

toujours croissantes. Le jour où l'im-

pôt était perçu, le contribuable s'ac-

quittait avec une monnaie qui avait

perdu de nouveau urne énorme par-

tie de sa valeur et le déficit reparais-

sait.
L'étranger — et c'est ce qui est

grave pour notre franc — constate

tout simplement que l'exemple de

VAllemagne n'a servi à rien et que la

France sous le Cartel des gauches,

est tombée dans les erreurs et dans

les illusions qui avaient fini par

anéantir le mark lorsque VAllemagne

était gouvernée par sa grande coali-

tion que les socialistes dominaient.
On sait aujourd'hui que, pour gué-

rir les finances d'un pays, il est chi-

mérique d'augmenter sans cesse des

impôts qui sont payés en monnaie de

'singe. Il faudrait dabord et surtout

comprimer les dépenses. Mais il n'y

a pas, il ne peut pas y avoir d'écono-

mies lorsque le gouvernement est sous

la coupe du socialisme. C'est pour

cette raison que l'étranger commence
à ne plus croire à notre relèvement
financier et que Londres et Kew-
York ne soutiennent plus ou soutien

nent mal notre franc.

Jacques BAINYtLUL

Paris, 29 mars.
La séance est ouverte a 15 h. 15.

sous la présidence de M. F. Bruuet,
vice-président.

Tribunes publiques désertes; travées
médiocrement garnies.

MM. R. Péret et Laval sont au banc
du gouvernement.

M. André Hesse, président de la
commission civile. — Je prie la Cham-
bre de commencer la discussion sur
les loyers après celle des crédits et de
tenir si besoin est une séance de nuit.

M. P. Laval. — Le gouvernement ne
saurait qu'approuver la proposition
de M. Hesse », et la Chambre passe à la
discussion du projet de loi portant ou-
verture et annulation dé crédits sur
l'exercice 1925 au titre du budget géné-
ral et des budgets annexes.

A la demande de M Lassalle, le cré-
dit de 4.200.000 fr. consacré au relève-
ment des traitements des employés de
la préfecture est porté à 11.440.000 fr.

M. Piquemal sollicite du gouverne-
ment des promesses, qu'il obtient d'ail-
l&urs aisément, au sujet de la révision
des pensions des anciens retraités dés
chemins de fer et dès pensions civiles

militaires, en général.

LA NOTE MOSCOUTAIRE

Au chapitre 15 du ministère de la jus-
tice (services pénitentiaires), inévitable
intervention de M. Berton, qui deman-
die tout simplement la suppression des
prisons et l'abrogation des lois de 93 et
94 sur la presse.

M. Péret. — Le gouvernement a déjà
décidé la suppression de certaines pri-
sons d'arrondissement dont l'inutilité
est flagrante. »

Le chapitre 15 est adopté.
Derechef, M. Berthon intervient sur

les chapitres relatifs au ministère de
la guerre et demande la suppression
des crédits et la paix immédiate au Ma-
roc et en Syrie.

Les chapitres du ministère de la
guerre sont adoptés, ainsi que les au-
tres chapitres et l 'ensemble du projet.

LE DOUZIEME PROVISOIRE

La Chambre passe à la discussion dn
projet de douzième pour le mois
d'avril.

M. Desjardins intervient dans la dis-
cussion générale.

M. Deslardins.— Je tiens à avoir quel-
ques éclaircissements sur les augmen-
tations des crédits relatifs au Maroc et
à la Syrie.

M. pàîrilevô. — Les chiffres sont en
diminution, bien au contraire ; les cré-
dits demandes pour le mois d'avril sont
les mêmes que ceux qui ont été votes
pour le mois de mars, avec une diffé-
rence en moins de 130.0(50 francs pour
le Maroc et de 60.000 francs pour la
Syrie.

M. DesJarcSins. — Au cours de ces
discussions trop hâtives, le contrôle
parlementaire ne peut s'exercer. Je de-
mande au ministre de la guerre, de la
façon la plus pressante, de dire qu'el-
les ont été les dépenses occasionnées
depuis le début de la guerre par le Ma-
roc et par la Syrie.

Je signalerai, en outre, que l'envoi
des jeunes gens à ces expéditions se
fait dans des conditions contraires à
celles qui ont été officiellement déter-
minées Les lettres qui parviennent du
front marocain montrent que les pré-
cautions nécessaires du point de vue
hygiénique ne sont pas prises.

Je demande également au mipistçe flè
la guerre de faire connaître les effec-
tifs employés en Syrie et au Maroc.

M. Painlevé, apoplectique et rageur.
Non, je ne vous les ferai pas con-

naître.
M. Desjardins. — J'en conclus que le

gouvernement redoute la comparaison
entre les chiffres des troupes de Syrie
de l'année dernière et ceux du moment
présent.

Quelle est la cause des événements
sanglants qui se déroulent actuelle-
ment, l'écrasement de la colonne Mi-
chaud, les 2. 3 août derniers; le rap-
port du général Duport a été remis le
22 ou le 23 décembre.

Il a été tenu absolument secret.
M. Painievé. — J'en ai donné con-

naissance à de nombreux députés, dé-
légués par la commission de l'armée.

M. Desjardins. — Si l'on en croit la
presse un rapport contradictoire a été
iédigé par le général Michaud qui met-
trait en cause le chef d'état-major du
général (Interruptions à l'extrême
gauche; mouvements divers.)

M. Berthon. — M. Desjardins n'est
pas qualifié pour porter contre la fa-
çon dont dont conduites les expéditions
militaires.

M. Desjardin». -~ Je rappellerai les
tristes vérités que j'ai révélées IOTS
d'une récente interpellation sur la fa-
çon dont le général Sarrail a précipité
la colonne Michaud vers la plus abo-
minable des déroutes.

Qu'attend-on pour prendre des sanc-

tions, pour traduire les responsables
devant un conseil de guerre ?

Est-ce parce qu'il s'agit d'un général
placé sous le signe du Cartel des gau-
ches ?

M. Painlevé. — Sous le signe de la
victoire de Verdun.

M. Desjardins. — Qu'a-t-on su en
Fiance des événements qui se sont dé-
roulés en novembre et en décembre,
dans le voisinage de Damas où la paix
régnait avant le général Sarrail.

Je tiens à évoquer les incidents qui
se sont produits encore les 12, 16 mars
dernier et qui montrent qu'aujourd'hui
même autour des grandes villes, les dé-
tachements français se heurtent avec
les Druses on pleine effervescence; il
faut au moins qu'on sache en France
l'étendue des sacrifices nécessaires
pour réparer les fautes lourdes qui
ont été commises là-bas.

talc, pour les 200.000 émigrés italiens,
une œuvée similaire à celle de Milan.

A l'exemple d'autres colonies étran-
gères, celle d'Espagne entre autres, les
membres de l'Opéra ont l'intention de
fonder des patronages, des bureaux de
placement et d'assistance, des restau-
rants populaires, des écoles commer-
ciales et professionnelles.

Les premières initiatives ont été cou-
ronnées de succès Elles recevront au-
jourd'hui une consécration officielle.
En effet, le cardinal Ceretti préside
cet après-midi, à 13 heures, en la basi-
lique du Sacré-Cœur de Montmartre,
une imposante cérémonie, à laquelle
sont conviés tous les Italiens résidant
à Paris

. Le directeur de l'œuvre du Cardinal
Ferrari, don Giovanni Rossi, a pro-
noncé un discours.

Au premier ran? de l'assistance, très
nombreuse, nous avons reconnu S. Esc
le baron Axezzana. ambassadeur d'Ita-
lie • M. Victor Buccaille, conseiller mu-
nicipal de Paris, etc..

UN INCIDENT

M. Painlevé. — Des détracteurs de
l'œuvre française trouveront dans le
discours de M: Desjardins de nombreux
éléments pour leur propagande. (Vives
protestations à droite).

Les dépenses se sont élevées en jan-
vier, pour le Maroc à 87 millions et
pour la Syrie à 37 millions ; en février,
à 79 et à 37 millions ; en mars et avril,
49 et 23 millions. Voilà tout ce que
j'avais à répondre à M. Desjardins.

A droite. — Et les sanctions ?
M. Painlevé.— Contre M. Desjardine ?
M. Dssjardstts. — Je regrette que le

président ne trouve pas dan sle règle-
ment 1* moyen de protéger un mem-
bre de cette Assemblée, quel que soit
son parti, contré les insultes d'un mi-
nistre.

M, de La Ferronnays. — C'est an
voyou. (Tumulte prolongé à gauchi'.
Applaudissements à droite).

M. Desjardins. — Récemment, dans
un banquet présidé par le général Gi-
rod. M, Painlevé a été nommé briga-
dier honoraire

Je constate que si le petit Caporal est
revenu des pyramides couver» de gloire,
vous. M. le ministre, vous revenez de
Syrie couvert de sang. »

Le vacarme carteliiste atteint alors
son fortissimo, cependant que les droi-
tes applaudissent longuement M. Des-
jardins et l'incident est clos.

Après quelques doléances de M. Pi-
cruiemal sur la grande niisère des fonc-
tionnaires, la discussion générale est
close et on ahorde la discussion des
articles. Immédiatement, le Maroc et la
Syrie sont de nouveau évoqués.

M. Charles Baron développe un amen-
dement tendant à réduire d'un million
le crédit de l'art. 1 afin de diminuer
les sommes affectées à l'expédition de
Syrie.

M. Ch. Baron. — Le général Sarrail
est sorti lavé des accusations portées
contre lui.

M. de La Ferronnays. — Alors, il
faut déférer ces accusations en conseil
de guerre.

M. Ch. Baron. — Le général Gotiraud.
Ignorant comme un militaire. (Viy.es
protestations à droite et au centre).

M. Painlevé. — C'est un mot abomi-
nable.

M. Ch. Baron. — Je yeux dire igno-
rant, comme un militaire, des choses
économiques et techniques. (Exclama-
tions sur de nombreux bancs). A donné
aux anglais l 'administration d'une par-
tie de la Syrie où il y a peut-être les
seules possibilités : de pétrole que l'on
puisse :, reucontoeir: là-bas; j'estime que
C'est là un abandon du patrimoine na-
tional. Ou se général a trahi les inté-
rêts de son pays, ou c'est un minus...
(Violentas protestations à droite et au
centre).

M, Painlevé. — Vous attaquez un ab-
sent et dans des termes exécrables.

M. l'amiral Jaurès. — Je rappellerai à
M. Baron, qu'il y a sent ou huit ans,
il a dit : Les militaires <onrt souvent diui
savoir rarement du savoir faire sur le
terrain diplomatique Cette formule pa-
raît racevable

M. Rillart de verneuil. — Vo-t-on
continuer longtemps à insulter l'armée ?

Nombreuses voix à droite. — C'est
une infamie !

M. l'amiral Jaurès. — Et sur le gail-
lard d'avant, il y a un proverbe qui
court :  Chacun son bord et le bâti-
ment est droit. »

M. Baron.' — Lorsque je me trouvais
en Syrie, la France était en" délicates-
se avec la Turquie, pance que le géné-
ral Weygand avait laissé occuper ce
qu'on appelle le Bec du Canard. 'Je n'ai
pas voulu, à l'époque, mettre en cause
le général Gouraud et le général Wey-
gand. L'ofppcsition, par contre, eût pu
ne pas mêler le général Skrrail au dé-
bat.

M. (Se La Ferronnays, — Le général
Weygand ne pouvait abandonner une
parcelle de terrain sans en référer à
Paris. Alors, concluez ! »

Notre Mandat en Syrie

M. DE JOUVENEL A JERUSALEM

Jérusalem, 29 mars.
M. de Jouvenel est attendu aujour-

d'hui à Jérusalem.
Il doit avoir dans cette ville une

entrevue avec lord Plumer.
Diverses questions importantes se-

ront traitées, notamment celles relati-
ves à une nouvelle campagne fran-
çaise en Syrie : 2° aux mesures à pren-
dirc pour que les rebelles ne puissent
se réfugier en Palestine ; 3° modifica-
tion des frontières.

La Guerre wvm m Chine

Pékin, 29 mars.
La ville de Pékin a été réoccnpée par

les troupes du général Feng qui l'a-
valant évacuée

Les oommuinications par Votes fer-
rées aeve Tientsin sont coupées.
— a g> «fy.—»—» _

Nouvelles Express

Du 29 mars
m—> De bonne heure, ce matin, le

prince de Galles a subi uns opération
dans l'oreille

UN VIEUX CRIME

Saint-Dié =>o
bandit Po?L!nars-

fait revenir à i'act, ? ,^' «Ut
L arrestation du bandit

Zinzin, tait revenir a knf, ? eï. tu.

A cette époque, le w «r.
découvrait à Noirgoutte, dan^

re' <*
dm, près d'un escalior ? s uo iar
dans un ruisseau, le cadL ,dew^aanï
lien nommé Huga, UgoïE ^
ment ouverte par pluslfu^^euse.
d'une arme tranchante

 Ms c°ups
Le docteur Stocker

cédé, médecin légiste ^ T "rd'hm dA.
fit l'autopsie d U

8I
caaawf

a
W«.

façon peremptoire qu'il s''aeT« la.ra de
d'un assassinat. agissait bien

Les enquêtes ouvertes DP r,„
pas de découvrir l'auteur r!„permirent
minable forfait et, en a.ÀÏJet abo-
cause, l'affaire fut classée v! P0lr de
naître aujourd'hui ? ' va-t-elle te.

On croit que Zinzin PUgh _,
d'utiles précisions à ce suj^14 donner

One Affaire Mystérieuse

ESPIONNE ALLEMANDE T>J£
E

B n'est question, depuis
28

jours, dans les milieux^militSîi gues
Berlin, que d'un meurtre coinmkF? J*
aiapest. à Bu,

La victime, une demi-mondain* „
mande, Suzanne Kœhler tai t? aU«-
mor,e, tuée à coups de r'evoW^?*06
son appartement ^ dans

Or, cette femme était au SBT«~
? ̂  organisation d'espionnage^*
tre-Bhin, et les importants nS?m? au-
qu'elle possédait ont disparu.

 Uttenl
«

La poTice hongroise prétend «m. ,
femme Kœhler aurait été agsSi î*
par un agent français qui avaîf^*

né ordre de reprendre à tout DrW OÛ-
tains documents de la plus fiante c^p"
portance tombés entre les main.
l'espionne. "«uns o«

Au ministère de la guerre on n«n.
déclare qu'un rapport avait été dem??
de à ce sujet, par l'intermédiaire^SS"
lier du ministère deS affaires ètrln^t
rres, mais que, d'ores et déjà, on r&»
tachait qu'un intérêt relatif aux d~

I sous de ce fait divers. aes-

L'amendement Baron
68 voix contre 263.

est voté par

AYONS TOUS LE COURAGE ET

L'HONNÊTETÉ DE RECONNAITRE

QU'UN CERTAIN ARGUMENT, CELUI

QUI CONSISTE A REJETER TOUTES

LES RESPONSABILITÉS SUR LA PRÉ-

CÉDENTE LÉGISLATURE, COMMENCE

A S'USER. NOUS SOMMES AU POU-

VOIR DEPUIS BIENTOT DEUX ANS;

NOUS AURONS DONC BIENTOT DEUX

ANS DE RESPONSABILITÉS.

L'Ere fiouveUe.
Or«iaw) officiel carteFJiste.

Seuil aijijée? de SaFti

St la Vie ct)èF8

Nom lisons dans la Liberté :

Paris, 28 mars.
« n n'y a rien de tel que les chiffres

pour montrer l'influence de là politi-
que du pays sur sa situation économi-
que.

« Le Cartel est maître du pouvoir de-
puis près de deux ans. Son avènement
devait constituer, avaient promis tous
ses candidats, l'âge d'or pour les con-
tribuables et les consommateurs. Que
nous a-t-ii valu ? Bappelons d'abord
qu'au début die mai 1924, la livre était
à 68 fr. et le dollar à 16. Nous venons
de les voir : la livre, à 141; le dollar, à
29.10; voici d'autre part la comparaison
des indices généraux du prix de la vie
il y a deux ans et en février dernier;
on ne connaît naturellement pas en-
core ceux du mois actuel.

« Indice général des prix de gros :
février 1924, 510; février 1926, 649. Indi-
ces généraux des prix de détail :
vrier 1924, 393' février 1926, 495.

« Nous ne pouvons évidemment pas
établir la liste de tous les produits qui
ont été ainsi entraînés dans la ronde
de lâ vie chère, elle serait trop longue,
nous allons du moins en indiquer que.
ques-uns : :

«Cafés (Santos-Le Havre): les 50 kilos,
mars 1924, 435; mars 1926. 660; blé, les
100 kilos, 140; farine, les 100 kilos, 136,
200; pain, le kilo, 1.25, 185; riz (Saigon-
Marseille), les 100 kilos, 150, 203; aloyau
de bœuf (halles), le kilo, 6 à 7; huile
d'olive (Marseille), les 100 kilos 7o0,
980; beurre, prix maximum, le kilo, 19,
22.40; lapins, le kilo, 8, 9.

« Il ne s'agit là comme on voit que
de quelques produits de consommation
proprement dite- nous laissons a nos
lectrices le soin d'apprécier les majo-
rations qu'ont subies toutes les autres
marchandises vendues dans les grands
magasins et, d'ailleurs, dans tous les
magasins; notons seulement qu en peu
de temps les prix des chaussures ont
monté do 25 à 30 % Dans la confection
la hausse est de 15 à 20 %; chez les tail-
leurs les plus modestes, les rnx des
vêtements ont augmentés dans une
proportion sensiblement égale; chez les
grands tailleurs qui ont un nom, 1 aug-
mentation atteint 50 %, parfois davaa-

n (Minai Ferrari

EN FRANCE

A LA BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR

Paris, 28 mars.
Le cardinal Ferrari, archevêque de

Milan, décédé le 2 février 1921, fut non
seulement un grand évêque mais en-
core un propagateur admirable des
œuvres sociales. Il créa la Compagnie
Saint-Paul, qui réalisa en faveur du
peuple l'œuvre qui porte son nom,
l'Opéra Cardinal-Ferrari.

L'activité de l'Opéra agit en dehors et
au-dessus de toute lutte syndicale, de
tout parti politique. Elle approche tou-
tes les classes sociales par les formes
d'assistance les plus modernes et tra-
vaille ainsi à la vraie paix, dans le
rèene du Christ et la grandeur de I'Ita^

À Milan. l'Opéra Cardinal-Ferrari t
édifié le Palais du Peuple, le- Palais
des Ecoles, le Palais de la Typogra-
phie, des institutions féminimes et de
l'assistance sociale.

Transportant son activité en Pales-
tine, l'Opéra Cardinal-Ferrari a ouvert
à Jérusalem, en juillet 1924, l'Ecole su-
périeure et l'Institut national de crédit
pour le travail des Italiens à l'étranger.

Vers la fin de 1924. le Saint-Père
Pie Xl confiait à la Compagnie Saint-
Paul l'administration du journal l'Os-
servatore Homano.

La Compagnie édifiait à Rome un
grand palais, via Gennanici. Cette mai-
son fut. pendant l'année Jubilaire, un
log'unent très apprécié de» pèlerins
Enfin, hors la Porte Saint-Jean de La-
tran, elle créait la Maison de l'Enfant.

Après Milan, Jérusalem et Rome,
voici l'Opéra Ferrari qui vient s'établir
en France. Depuis près de trois mois
en effet, sont arrives à Paris des jeu-
nes gens do la haute société italienne
membres de l'Opéra Cardinal-Ferrari
sous la direction de don Giovanni Ros-
si. né à Paris, et qui tu* secrétaire du
cardinal à Milan. » .

Ces catholiques se sont donné pour
mission de parcourir les centres ou
vriers de Paris et de la banlieue, où
vivant leurs comp;itrl'>tes. C'est donc un
nouveau champ d'activité ouvert BU dé-
vouement des disciples du cardinal Fer-

A 8AINT-CLOUD

Paris, 29 mars.
Prix de Longnont, 6.000 fr., 1.300 mè

très —1 Vert-clos à M. Antonin Gos-
set (Philiipps) ; 2. Le-jasmiu, a M. G.
L. Bloch (Esling) ; 3. Balade.ln. à M.
Léopold Bara (l'aimer).

Non placés : Virgile-IIl (Deveau;,
Flamboyante (Winkfield), Barbiche
(Belhouse), Unique-IV (R-abhé). Ninon-
II (Lelebvre)

Mutuel, — Pesage : gagnant. 28.50 ;
placés ; Vert-Clos, 18 ; Le-Jasmln. 22.50.
Balade-Ill, 46.

Pelouse : gagnant 15.50 ; placés
Vert-Clos, 9 : Le-Jasmin, 10 ; Balade-Ill.
22

Prix de la Croix-du.Roy, 10.000 fr.,
2.000 mètres. —- 1. Belphegor, à M. F.-B.
Hitchcock (Gardner) ; 2. Siradan, à
M.' Jacques Wittouck (Lister) ; 3. Alcin.
dor à M. Michel Lazard (Semblât).

Non placés : Entrechat' (Shàrpe), Sus.
pect (Esling) Burette (M. Allemand),
The-Guardam' (Sautour) .

Mutuel. — Pesage : gagnant, 46.50 ,
placés : Belphegor 30 ; Siradan, 46.50.

Pelouse : gagnant. 31 ; placés : Bel-
phegor 19 ; Siradan. 20.50.

Prix Cadet Roussel, mixte, 8.000 fr.,
1.C00 mètres. — 1 l'hérouane, à M. A.
Deleau (M. Brèthés) ; g. La-Maladetta,
à M. Théoph. Lemaire (Daire) ; 3.
Droit-rl'Option. à M. Jules Fribourg (El.
senhohn).

Non placés : Gu-ardi (Amasse), Main-
froide (R. Brcthes), Mignardise (Sem-
blât). Europa (Pantell), Gorinl (Pal-
mer) .

Mutuel. — Pesage ; gagnant, 123; pla-
cés : Thérouanne, 29 ; La-Maladetta. 31
Droit-d'Option, 26.50.

Pelouse : gagnant, 70 ; placés : Thé-
rouanne. 17.50; I>a-Malaaetta, 16.50;
Droit-d'Option, 13.50

Prix Doniazade, 20.000 francs, 2.100
mètres — 1. La-Dragne, à M. Henri
André (Sharpe) ; 2. Garde-Royale, à
M. A.-H. Jackson (R. Brethes) ; 3. Da-
me-Marie-HI, à M. L. Olry-Rœderer (M,
Alleman) ; 4. Tra-los-Montes, à M. F.
Pellissier-Tanon (Rabbe) .

Mutuel. — Pesage : gagnant, 20.50 ;
placés : La-Dragne, 11.-0 ; Garde-Roya-
le, 21.

Pelouse : gagnant, 11 ; placés : La-
Dragne, 10 ; Garde-Royale, 14.

Prix de Safnt-Pair-du -Mont, handi-
cap, 12.500 fr., 2.400 mètres environ. —
1 Eclectus, à M E. Andréoli (Amosse);
2. Yikel, à M. J. D. Cohn (Sharpe) ; 3.
Philibert, à M. Paul Weétbeimer (Win-
der).

Non placés : Silly-Mood (Pantal), Ha-
nibal (Béguin), Le Grêlon (Semblât),
Roi-Salomon (Andrews), La Mascotte
(Luquet), Babel (Vatard), Bucentaure
(R. Brethes), Rightness (Diez), Qowin-
Prince (Rabe), Harim (Dunn).

Mutuel : Pesage : gagnant 69, placés
Eclectus 74, Yokel 27 50, Philibert 29.

Pelouse : gagnant 32, placés Eclectus
24 50, Yokel 14, Philibert 15 50.

Prix Marsa, 10.000 francs, 1 .600 mè-
tres. — 1. Parave, à M. Léon Manta-
cheff (Semblât)  2. La-Colina. à Mme
M Vaghaino (Lister) ; 3. La-Bombe, à
M George Philidor (M. Allemand).

Non placés : Adoration (Brillet), Les-
bos (Pantall). Cornelia (Harris), Helltf
(Amosse), Pompette (M Brôthes), Al-
battre-II (R Brèthes). Dzinia (Luquet).

Mutuel. — Pesage ; gagnant, 33 .50 ;
placés • Parave 17.50 ; La-Colina, 19 -,
La-Bombe, 78.50.

Pelouse : gagnant, 16 ; placés : Pa-
rave. 8.50 ; La-Goltnà. 7.50 ; La-Bombe,
92

au trot, 3 courses plates et une d'obsta-
tacles le 16 mai et le 18 juillet et deux
courses plates, deux au trot et deux
d'obstacles le 6 juin et le 19 septembre
Ces deux dernières réunions coïncident
avec l'ouverture des foires du Gravier
et celle des foires du Pin. U sera di».
tribué 110.000 francs de prix, ce qui fait
une augmentation de près de 15.000
francs sur l'an dernier. Malgré cette
forte augmentation, le Comité maintient
aux propriétaires et entraîneurs les
nombreux avantages qui leur permet-
tent de venir à Agen avec le minimum
de frais.

La réunion du 16 mai comprendra
trois courses de trot, trois prix d'anglo-
arabes et le military de sous-officiers.

La réunion du 6 juin (Foire du Gra-
vier) débutera par l'épreuve de fonds,
au trot monté ou attelé, de 7.000 mè-
tres, pour chevaux de service, un prix
de classe au trot monté et la partie
liée, deux prix de galop, dont le mili-
tary pour officiers.

La réunion du 18 juillet aura le»
Grand Prix du Sud-Ouest, porté à
14.000 fr.; un critérium de 6.000 fr. et
un handicap de 7.000 fr.; deux courses
au trot de 5.000 fr. et un steeple-chase
de 6.000 francs.

La réunion du 19 septembre (Foires
du Pin) aura un prix au trot de 4.000
francs, le Grand Prix des Jeunes, de
6.000 francs, réservé aux grands trot-
teurs, un régional de 500 fr., deux
steeple-chases, dont un cross-countryi
et une course plate pour demi-sang.

Nous pouvons donc terminer cet ex-
posé en disant que cette année encore
l'hippodrome du Mestro connaîtra des
beaux jours.

SOCIÉTÉ DES COURSES
DE TOULOUSE

La Société des Courses de Toulouse
a l'honneur d'informer le public qu'à
partir du samedi 10 avril Inclus, il ne
pourra être admis aucun nouveau so-
ciétciii*G

Les sociétaires actuels peuvent dès
maintenant retirer au siège de la So-
ciété, 13, rue Temponières, à Toulouse,
leur carte ainsi qu'xin calendrier des
courses.

Ceux qui n'ont pas encore payé leur
cotisation de l'année sont pries de vou-
loir bien se mettre en règle avant l'ou-
verture des courses, fixée au 18 avril.

Les abonnés sont également priés de
venir se faire inscrire au siège avant
cette date. Le prix de l'abonnement
reste toujours fixé à 80 francs pour les
messieurs et 40 francs pour les dames.

MM. les sociétaires du concours hip-
pique peuvent aussi venir retenir leurs
cartes à la même adresse.

L'ancien personnel des courses et
ceux qui désireraient un emploi, en
cas de vacances, sont invités à se ren-
dre au secrétariat de la Société, le lundi
5 avril, à 10 heures du matin.

SOCIÉTÉ HIPPIQUE D'AGEM

Le programme dos courses d'Agen
vient d'être publié par les Bulletins
officiels des Sociétés mères et soumis
à l'approbation ministérielle, il com-

A BÉZIERS

Stade Toulousain bat Association Spor-
tive IBterroise par 10 à 6 (1 aroPi
î essais à Z buts sur coup franc.)

LES PERIPETIES DE LA PARTIE

Le match tant attendu s'est àé*0^
devant une très belle chambrée. U n y
avait eu autant die monde qu â ia «•
r.ale Toulouse-Perpignan, en 19a. j_
faire prendre patience aux énerves B»
il y en avait légion, un équipe oe
Coursan a battu l'A. S. B. (3) .
à 11, après une jolie partie. A «™
heures, M. Galiay, de Tarbes. apî»"«
les équipes rnii se présentent aan»
formation suivante :

Toulouse : Griotteray, Larriea. ser-
res, Camel I, Camel II, Cazenave, rtj_

ronnel, Bioussa, Berges (m.^ ,
mat (o.), Raymond, Ballarin,
Dulaurens, Pepion.

Beziers : Bonnafé, Oulès, J*?^.
cher, R. Bousquet, Causse, PaU[îp'anta
bre, Blanquet, Seurin (m.), J^Mae,
(o.), Calvières, Bousquet, u*"
Rocca, Guinot.

Béziers a le coup d'envoi « ^on.
face au soleil. La première rneie ^
ne la balle à Béziers; à la œ

(
B
 jt una

suit, Toulouse a la balle et Guin0t.
belle descente bien arrêtée par dernier
Béziers attaque et Calvières ^
porteur du ballon est P™^™^ Q»i
che par Raymond; sur la J"" que de
suit Dugoucher fonce et par ffl^2nt afl
décision rate l'essai. Le Je" ™ oi. L'on
centre sur dégagement de ouu n &
joue la touche, Clauzel reço^ ̂  ^
bien descendu par un Toui" ^ ̂
craignant que son co-équlpie> ,spé.
pas assez bien ptaa^fcj»?

a
fur Clau-

cialiste en la matière) bondi t su^ g
Clauzel est ewv „*„„
jpaule démise
ule réclame i'
is l'arbitre na

Quel dommage ! Après queiq
de jeu quelconque, sur wrW le trop

dopera veut réaliser dama îa capi-l prend 26 courses, dont trois courses

ialiste en la mauerei "-' mPorte .
zel. Résultat, Clauzel est emP ̂ ers

^ lITa M ^StfÇ
de Bioussa, "^^S^Sg. ggS

ae jeu quelconque, sur s»rt^ te
face aux poteaux, Semât
et le réussit. Toulouse, *• deS &V-

Peu après, Oulès s échaPPf ^oUlous^
terrois et échoue aux: «2 ^

e
tagU es

Toulouse fait q^"^ *Q et D"111

n'aboutissent Pf/R^touche-
rens étant projetés en "»u et inter
l'une die ces attaques Bc-usq „uts
cepte et est écroulé près des B&t̂
Toulouse; quel dommage cm Bergè*
manque. A^mèlée^qui

 Bousquet reçoH _ ̂ 1*»$

mine e, accu- >y^°™
e
S de !?

0
£

Bioussa intercepte une pas ^ ti (

aboutit en touche
mine

ne
ll
e
 Gu'ino&'ïe 'î5

t

bien aescenaiu f"-' ;^,pnt oe cûstc
à Béziers. Sur dêga^mew à B0r
louse, Calvières reço t, «en"! » „ vW«
des et passe le ballon ,f drop f
Peu après, Semât tente le ^ m
ziers aplatit dans ses D pend*
temps est sifflee aus é 1er8 t<
cette première mW«mps » d,,cu
miné territorialemetu ei é iers
ferme sur les chances de B Toui0u<*.
gré l'avance au tableau

Deuxième mi.temps
Ai-

ToulousITrappe. . Fabre
gage sur Bordes qui pa=»

e
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t7& païis àa Toulouse attaque et | Bréau, en
aCoe *«<re et 'Tcpurin essaie le ' 3. Brunier ; 4. «r»

«« Guinot se dis- , Grand-Prix d'Ouverture, demi-fond,
,„uie 813S9„f inns et le jeu est I derrière motos

réce
0?, hi sur sortie de I Première manche, » kU.._-,_l;

15'45" 3/5

avant. Seurtn

K5)lt0L rVêtê 0°3P8 buts; renvoie, et

«%M ayB" ,Ê que

«icfs .,r5 en..^r, ni

lc"" „né la réception
tnan^n,ièfois et aboutit ] 4. Jirts.

2. Maronnier
5. Parisot.

— 1. Bréau,
3. /Erts ; 4.

Parisot • 5 Brunier
Troisième" manche. 50 kll. - 1. Bréau,

en 38'54" 2/5; 2. Maronnier •

, mais , Deuxième manche, 30 kil.
franc à Béziers. en hr M ; |- Maronnier

^^Tu-^feu. de vi
r"^_ ont réll<*

3. Brunier;

Bréau, 3

oui°urS
nJ ne peuvent réus-

d£r*r<»e^ Toulouse. Raymond,
^"•e dnaV d ,r du ballon, déplace
*=ur «'SâseBsef aplatit dans ses buts
*rxVet Ht B°ca muiours et toutes sesdf cen're

 a
e
.taq»e ftées Coup franc à

fee aT̂  POtekux
P

Sétnat le
ittaa11^ .V« ^.ps

 H
"suF"hbrs-jeu deues

peu obtient un coup
Wtie% lo"bût et le réussit.

Sic. F^poi? 1!' constamment lc bal-
ëfezieï* LJ V1 dessine quelques atta-
^Touiou'^l *f£ asso . Toulouse at,

W» enJi5 fie°id dernier servi dé
Siée. îf'Bay^Roca. au lieu d'apte

'rtef "utt - « refaire quatre ou cinq
près ,,trtitre la^raùe l'essai et ne
V 'pouf .formation. Tou]ou-

"et il est plaque

s
„ r îa mêlée qui suit,

'.'15 P35 ' ' Béziers. 3 points.
"Oints it toujours très dure et *
artie £'n '^demande ce que l'on

 • , toujours très

£»S »Œ.
d

1e h Mon va

H? Pl>»,Lenfl̂ u en danger. il_recou
:

Classement général : 1,
points : 2. Maronnier, 6 points ; S. Bru-
nier, 11 points ; 4. /Erts, U points.

PREMIER PAS DUNLOP

Eliminatoire de Pau

Voici les résultats :
1« Larrouy (de Pau), en 1 h. 54 55 ;

2" I.aget (Oloron). à une minute ; 3°
Guilhaumet (indépendant), de Serres-
Sain.ie-Marie : 4« Berhonde (U.S.B. de
Bavonne). 5e Sanehot (C.C.B. de Pau);
6° Silègue (U.C.B. de Bayonne): 7" Bar-
netche (A.S.C. de Saint-Jean-de-Luz) ;
S° Aria (indépendant), de Pontacq, pre-
mier des démontables ; 9e Hayet (U.C.B.
de Bayonne); 10" Péré (indépendant),
d'Oloron.

Parcours t Pau-Bel-Air-Oloron et re-
tour, soit 57 kilomètres.

"il OIU»,1 ,. nPU en uaiifsv.'. u ;

!«nt Vjela< et siffle Toulouse attaque | Le chaiien
25 î* S&SiS». Raymond est bien ; a eu u u dln

L'ESCRIME TOULOUSAINE A NIMES

ge annuel de l'Epée-Club
dimanche 28 mars, à Nimes.

Ces épreuves sont toujours très dures
en raison de la qualité et du nombre
des tireurs : ils n'étaient pas moins de
soixante-trois, venant de Marseille, de

nîSW^ivièr
fécendu P»»"* , « va marquer en
Cope » n0 p m Doints ; i' ziers. 3 p. i
Wouloufe

 ,0
fl

Pgrant de Toulouse.

sur n^irt» un coup franc. Fabre Montpellier, d'Avignon; il y avait aussi
rarbitre f f^Xssit Béziers, 6 points : | des e^angr-rs.
ressaye " in noints. l L'Escrime Toulousaine était roprésen-
i.n.iio«se. i» fetlcrués «t l'ardeur | té(, par M Herri de Rolland, de ia

salle Mangieu Classé premier aux éli-
minatoires, premier également aux de-
mi-finales, notnj cham ion a été moins
heureux dans les épreuves qu iont sui-
vi, laissant rependant sous une excel-
lente impression les nombre .-JX specta-
teurs de cette belle journée d'escrime.

Won fatigués et l'ardeur

*>^peu après.

AvvTfdations ?
.mutations vont aux vainqueurs,jîcs féhcita"^^ vm

 leg actes
^Uté qui ont lté commis par les

biutante i"., p" ipnt ,>u leur coûter
T^°lS

m
|vei iat arbitre autre que

très cher
 a

T
v

a cavalerie toulousaine a
H ^'..tooué uniformément, n'es-
^ -^^Sàe oercer au centre, sauf
«tf^U^'r Boîifes mais il a été vite
Je foi* aa;

^^-^na^pas" eu" à s'employer sur
a été un très bon ar-

SEMSV-U a'en est pas de même pour
Œ oui est un spécialiste, ainsi

<Cl
 d

Frar.chem'.nt. elle a fait a
W elle a pu, mieux même que ce que

Sulîetm Financier

Su attendait car il faut, bien noter
it Moureu. Alberge, Battut
ar Gutteriez. C'est ce qui

ique que Toulou. ; ait eu si souvent

îffll manq^aTMou'reu; Alberge. Battut
"talonneur Gu""

....que que Pou,101
le Won en m«ée.

 maKû-US d-fîvous _
t, ions unanimes et nous ne parierions
SKr les chances de Toulouse, Bé-
S7t . étar.t au complet.

tin se i' mot pou; l'arbitre : il ferait
mtan d° rester chez lui. Pas assez
ineHaue nour une telle partie, sur-
tout "avec les agnelets totUot^ains. —

UALÂA.C,
A PAR!S

yierzon aontre Racing-C!u5 tf« Franco

Paris. 29 mars.
Malgré la forte tension des changes,

le marc lié est faible sur toute ia ligne
des nouvelle s liquidations.

La livre après s'être avancée au-des-
I sus de 143 fr., revient à 141.80. sur la

eile a fait ce , nouvelle que la commission det anan-
' ' ces avait adopté les propositions de M-

R. Péret.
Nos re 'tes sont soutenues, alors que

les fonds russes et turcs abandonnent
des fractions .variant de 1 à 3 points.

Le 5 % Turc 1914, particulièrement
éprouvé, fléchit à 64.50.

Banques lourdes : la Paris, 1286, l'U-
nion Parisienne 330. la Banque natio-
nale du Mexique 952. la Banque otto-
mane 1062.

Le Suez reste inchangé à 15800.
Au groupe des cuprifères, le Rio,

après s'être avancé à 5900, revient au
cours de samedi, soit 57S2 ; Boléo ré-
sistant à 265 • Tanganyika lourde à 38i.

Pétrolifères relativement bien tenues,
notamment l'Eagle à 169, la Shell à

journaux quotidiens ayant une rubri-
que sportive.

Il comprendra trois catégories :
1° Epreuve à la distance do 200 mè-

tres, arme nationale.
Epreuv à la distance de 50 mé-

tros, arme libre.
3° Epreuve â la distance de 20 mè-

tres, revolver d'ordonnance en usage
dans l'armée française.

Chaque catégorie sera dotée d« cent
prix.

Le lauréat concurrent qui aura ob-
tenu le plus grand nombre de points
dans l'ensemble des 3 catégories rece-
vra pour son journal et pendant un an,
le Challenge Excellence offert par
d'Union de la région de Paris, et. en
toute propriété, un médaillon tireur de
l'Union de France.

Les épreuves auront lieu , à Toulou-
se. d-\ 1« avril au 31 luillet 1926. sous la
direction de M. Bourlier du Breuil, as-
sisté d'une commission idoine.

Académie
des Jeux Floraux

Dans sa séance du 26 mars 1926,
l'Académie des leux Floraux a élu
Maître ès Jiux Floraux M. Jean Suber-
ville, à Paris.

Cropaca Italiai?a

Epilogo del processo di Chieti. —
L'épilogo del processo di Chieti risulta
quelio che era da aspettarsi, i giurati
harmo dato il loro responstj secondo
giustizia e verità, condau -ando gli uni,
assolvendo gli altri sulla base degli ac-
certamenti processuali. La solennita
del giudizio e la chiarezza dei fatîi
(quaii. risultaronp alla luce del dibatti-
inento) hanuo de&uitivamenie ridotto
alla sue giuste proporgioni il deiitto.
Le hanno sopratutto circonscrito !
campo délia crouoea Questo ripetiamo
(con t"anquilla coscienza) malgrado
tutti gli sdegui e ?:li anatemi degli hn-
pressari ed esportatorl oi « quarlaret-
tlsmo » af; rmando ^ncora una vo''-a
che ne il Governo ne il Régime l'anno
avuto una responsabilita qualsiasi, nul
fattacio di Lungotevere Arnaldo da
Brescia.

D'altrondi! le benemerenge che u
Fascismo ha, non una ma cento ragio^ i
di vintar^ verso l'Italia gli consentono
d

-;
 non sofformarsi oltre intomo a ques.

te macabro t fait divers » sperduto in
mezzo ad una cronistoria fufgid" di re-
alizzay'oni uovilissirno. tutte in tesse al
bene dc.Ia Patria.

Altro no ci resta a dire sul processo
di Chieti che : Voltiamo pagino, < Del! a
Nuova Italia ».

La Battaglta per le • Ali >. — Româ.
— Negli ambienti militari si ritiene che
l'on. Mussolini, nella sua veste cil Mi-
nistre per l'Aeronautica, intend a di
portare il sue attenf i esame ai com
plessi problemi dell'aviazione militare.

Nei frequenti co'loqui che ha avato
in questi giorni col sottosegretarrio ge
nerale Bonzani, e col commandante ge
nerale Piccio. S. E Mussolin' si sa
rebbe mostrato pienamente edeuo dell'-
urgente necessità di un prowedimento
concreto per la migliore effleienza délia
nostra aeronautica. — LUIGI.
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Poires et Marché?

MARCHÉ DCS MÉTAUX

Londres, a lnars
Antimoine. - QuailW sPftJate. >M io à 95.
_ . « ont. .il HUA • .» 'J . iCuivre" - Comptant. W à 3 mois.

58 13/9; Best Seloctod. 61 a si 5; Eiectrolyti-
<iue. 64 15 à 65 5.

Etaln. — Comptnnt, an "/6; A 3 mois,
'280 l£/t>

Plomi) anglais. - Comptant, ai 15; étran
ger, comptant ,39 6/3; étrangor, UvraMe élol-
«n*. 30 15.

Zinc. — Comptant, 33 5: irrratolo éloigné,
33 8/9.

Argent. — Comptant, 30 t/4; 4 « mois,
30 5/16.

Or : 84 11 i.
Mercure : 14 10, en boutefllt.

OUSE

LE ¥^ï:] .ÏCCIâLISTE

La de Beers- reste faible à WM, tan-
dis que la Jagersfôstein est un peu
mieux à 504.

Caoutchoutières en nouveau recul
sur la baisse de la matière première.
Financière 479, Paddang 1646, Terres
1105. Faiblesse de la Turhise qpii flé-
chit à 365.

Soeiit* tFEtutt.es et Informations
Financières,

ts, rue Vivitnne. Paru (if).

BOURSE DE TOULOUSE

Du lundi 99 mars.
Valeurs locales (Actions). — Société Pyrfr

cfeiuia d'Energie Electrique ex-c. 16, CTI ;
parts ex-coupon 7, 2935. — Société Toulon
saine du Bazacle série B, ex. c. 22, 350.

Valenrs locales 'obligations).— Toulousaine
ctu Bazacle 8 i % 1921 îoWtg.), 463.

in stade de Colombes, devant 4.000 ; 645 et la Royal à 4600O.
Jsonnes environ, le Racing-Club de 
ïrance a battu, hier, le S .-C. Vierzon-
nais par 17 points (4 es lis : Gmestous,
Eillènsenger. Révillon, Lauga, 1 but _:
Pinuiral, 1 but SUIT coup franc : Piqui-
ïâl) à 3 points (1 essai : Lacoste).

En première mi-temps, les Vierzon-
nais ewent l'avantage, mais ne parvin-
rent p"s à franchir les lignes parisien-
nes. Au repos, les bleu et blanc me-
naient par 6 pMnts à zéro.

En deuxième milterops, les Parisiens
secentuèrent leur avance, mais les vi-
siteurs résistèrent énergiquoment et, à
plusieurs reprises, menacèrent les buts
locaux.

Le Racing-Oub ne joua eue par à-
ooups. mais d'urne manière générale ses
attaques ne purent se développer dans
de bonnes conditions tant la défense. '
adverse fut exharnée.

Gonnet, Durand et Gérald ne jouaient
t*6 chez 'es Parisiens.

A BORDEAUX

PARC DES SPORTS

Université de Cambridge bai te Stade
Bordslais Université Club par 23 *s.
(6 essais 5 buts) à 14 points (4 essais
i but),

Lis Demi-Finales

h Championnat de France

PERPIGNAN RENCONTRERA TAREES
l-E STADE TOULOUSAIN SERA

OPPOSÉ A L'AVIRON RAYONNAIS

Toulouse. 29 mars,
i* commission des calendriers, qui

sest réunie lundi à Toulouse, a ainsi
& demi-finales du cham-

itoanat de France :

Excellence

T,?^P'fnan-Tarbes, à Toulouse (E.-
tt« '• a*itre : M. Hourtin ; arhi-

Tr.,,?
 toucne : MM Pouech et Carrié.

J*Wiyoiuie, à Bordeaux (Parc

Swr fff
8
!'

 arbitre : M- x- (à dési-
BM

 touche : MM jasmin et Parroy.

Honneur

^^"Ç
1
* de ^a^ce contre Pa-

lérôm™ Roanne, à Lyon ; arbitre : M.

*ftitra
a
^

c
?îrtr? à Carcaseonne;

^™ • M. Bonhaure.

s
 Promotion

^'•^^ co'ntre A-ucb, A Péri-
, VKAL^™  M. Parcellîer.
*^ •^SÎS?JM1<S ou Strasbourg, à

> arbitre : M. Larrieu.

j. Equipes inférieures

r^«S
8
-T^ dts : Finale à Saint-

^1 Martin
 bœ

"
Toulouse

 '• arbitee . M-

^errantTBrive
0
^

11116
-

LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES
PYRÉNÉES, à Bagnères-de-Bigorre (H.
Pyr.) ricerca buoni scavisti marmoraj.

m. ladite par t

MARCHÉ AUX BESTIAUX

Paris, 29 mars.
Bœufs. — Amenés, 2-3K2 ; invendus, 350 ;

1" catégorie, net, 940; vit. 564 ; 9*, net,
83»; VU, 415 ; 3*, net, 100, vif, 350. Prix
extrêmes : net, 1.02O; vif, 612.

Vaches. — Amenées, 1.450; invendue», 2S0 ;
1" catégorie, net, 940; vif, 564 ; 2". net, «10;
vil, 4» ; 2*, net, 670; vif, 335. Prix extrê-
mes : net, 1.040; vit, 624.

Taureaux. — Amenés, 4S0 ; invendus, 53 ;
1" catégorie, net. SCO; vit, 440 ; 2, net, 730;
vii, 365 ; 3*, net, 700; vif. 350. Prix extrê-
mes : vif, 840; vif, 462.

Veaux. — Amenés, 2772 ; Invendus, 411 ;
1" catégorie, net, 1.440; vif, 884 ; V, net,
1.370; vif, 794 ; 3\ net, 1.090; vit, 632. Prix
extrêmes : net, 1.5S0; vif, 912.

Moutons,— Amenés, 16.335; invendus, 2.300;
1" catégorie, not, 1.420; vif, 710 ; T. net,
1.060; vif. 530 ; 3*. net, 9S0; vii, ^90. Prix
extràoiefc : net. 1.530; vif, T95.

Porcs. — Amenés, 2.859 ; invendu? néant
 ;

1" catégorie, net, 1.186; vif. 830 ; 2°, net'
1.028; vif, 720 ; 3*. net, 886; vif, 620. Prix
extrêmes : net, 1.20O; vif, 840.

emte bonne. COÛTS maintenus SUT le gros
bétail et les moutons, en légère bals a sur
les veaux et tendance à la hausse sur î#s
porcs.

Bordeaux, 29 mars.
Bœuf». — En réserve à l'abattoir, 80 -,

amenés, 407 ; vendus, 411 ; tnvenfl 'Js, 5ô.
ire qualité, 530 à 570 ; 2*, 490 â Sjj ; 3",
450 à 490 ; !>rix extrêmes, 4Cf à 580.

Vach.":.. - En réserve à l'abattoir, 7 ;
amenées, 66 ; vendues, 45 ; invendues, 21.
Pas de prix.

Voaux. — En réserve à l'abattoir, 0 : raie
nés, «3 ; vendus, 62. Prix 720 à 800 fr.

Moutons. — En réserve à fabattotr. 668 ; i
amenés 1231 ; vendus, 906 ; invendus, 3-25.
ire qualité, 540 à 570 ; 2*, 510 à 549 ; 3*. !
480 à 510 ; pri xextrêmes, -459 à 575.

Agneaux. — En réserve à l'abattoir, 63 ;
vendus, 63. Prix 50 à 140 fr.

MARCHÉ AUX VEAUX

Bordeaux, 20 mars.
Veaux. — Amenés, 23 ; invendue, 4. ire

Qualité, 1«9 à 195 ; 2*. 125 à 159 ; 7, 80 à
100 fr.

Yeues. — Amenées, 19 ; tontes vendues,
ire qualité, 395 à 4ô5 ; 2*, 280 à 390 ; 3", 140
à seo.

MARCHÉ SES L UCRES

Paris, 23 mars.
Onvertam — Com^nt, 249 à 248^0 ; avril,

250,50 à 250 , mai. 251,50 à 252 ; 3 d'avril,
261,50 ; S de tuai 254 ; 3 de Juin. 255.50 ;
3 d'octobre, 240,50, 241 ; 3 de novembre, 241,
241,50 ; tous payés. Tendance soutenue.

Clôture. - Courant, 248,50, payé ; S de
mai, 254.50, 2fc.i, payés ; 3 de juin, 255^0,
S53, payés ; 3 d'octobre, 243, 243,30, 243,
payés ; 3 de novembre, incoté. Tendance
campagne en cours soutenue, ftFture récolte
ferme.

Cote officielle : 248,50 à 9*9.80.

MARCHE DES UOTON8

arbitre, M.

.^ r
t
lèn»«s : Pau-Valence, à

g^sonne * 'He- M Grauie, ou Pau-
W1^ Moatauban ; arbitre, M.

t* IOUMB il ^yon (Raeins-Pamiers

Caa Température

DU 29 MARS

Une dépression assez importante cou-
vre le Sud Ouest et le Sud de l'Europe.

La pression atmoschérique est très
basse dans nos résions où elle est au-
dessous de 750 m,'m.

On à relevé 9 m/a» de pluie à Bor-
deaux; 4 à Limoges, 1 au Puy.

La température se relève fortement.
On note 9* et 17* à Bordeaux; 7* et

12' à Limoees- 5' et 14' au Puy: 8" et
17* à Perpignan: 11' et 18* à Montpel-
lier-, 11' et Ï6' à Nimes.

A Toulouse :
Pression baro. à midi, 718.
Temps à midi : 16.
Temps minima : 8
Temps maxima • 18-
Vent, Sud Est modéré.
Soleil : lever. 5 h 36; coucher, 1S h. 15.
Lune : Dernier quartier le 5.
Probabilités : Temps nuageux à cou-

vit; pluies: température assez élevée.

BULLETIN AGRICOLE
DE LA TOUR EIFFEL

pour le 30 mars

Massif Central et régions Sud-Ouest
et Sud. — Mauvais temps: vent du Sud.
4 à 6 mètres; vent varia-ble- ciel très
nuageux, avec éclaircies et averses nu
grains, pouvant être orageux. Même
ternes, minimum 7 a 10.
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Montauban, 29 mars.
Une contravention a été dressée con-

tre Mgr l'évêque pour avoir fait pro-
oessiomtellement le tour de la place de
la Cathédrale, au cours de la cérémonie
liturgique des Rameaux

La plupart des personnes qui assis-
taient au cortège ne se sont même pas
aperçus de l'incident.

Quand nos édiles auront-ils le bon
froùt, la oudeur même de comprendre
qu'ils jouent un rôle grotesque et ab-
solument odieux î

Ce n'est pas de cette façon que l'on
inspirera confiance aux catholiques —
au patriotisme fiscal desquels on fait
apcel — et ce n'est pas ainsi que l'on
fera dégringoler la livre qui atteint les
sommes vertigineuses de 143,50.

Doux régime ! — F. r.

Les Journalistes
à 1 honneur

1"- CONCOURS DE TIR
DES RÉDACTEURS DE JOURNAUX

L'Union des Sociétés de tir de France
reconnue d utilité publique, a eu l'heu-
reuse pensée de réserver aux rêâac.
teurs de iuurnaux un concours qui leur
fut tout a fait personnel.

Ainsi, ces mifs errants de l'informa-
tion, d« spectateurs peuvent devenir
acteurs.

A cet effet, l'Union des Sociétés de
tir de France présidée par M. Carnot,
député, n confié a la Fédération régio-
nale des Soci tés de tir et de prépara-
tion militaire du Sud-Ouest, dirigée —
oo'incidence curieuse i — par un ancien

I journaliste soortif, l'organisation du
concours.

CQ concours est donc réservé aux. rô-
[dac leurs de journaux sportifs et de

PROGRAMME DU 30 MARS
F. L. — 2650 mètres.

A 19 h. 30. — Concert : € Une nuit
sur le Mont Chauve, orchestre, de Sous-
zamme et de Camponia ; • prélude de
Extrait des études transcendantes » ;
« Ode t y violoncelle: « Lohengrin >, pré-
lude ; « Danses poloviciennes du prin-
ce Igor «, orchestre ; « Chansons po-
pulaires espagnoles » ; « Danse en ré
majeur » ; « Latané » ; « Ma fille aux
cheveux de lin ».

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.

(458 mètres)

20 h. 30. — Diffusion de la soirée
franco-bels'e. „

21 heures. — Concert de gala : t Pas-
torale •; « Prélude »; « Variations », or-
ohetre : audition des pincipaux frag-
ments du « Chancelier »; audition de
« Andalousie »; « Printemps »; * Inter-
mezza », orchestre

RADIO-PARIS. — 1750 mètres

12 h. 30. — Concert
16 h. 45. — Concert.
20 h. 45. — Concert de gala : « Sym-

phonie Héroïque » ; Causerie théâtrale;
« Mouvement », orchestre ; « Hymne à
la Nuit » : e Tambourin Chinois », vio-
lon solo ; Air de la « Tosca » ; t La
Galère de Cléonatre », fantaisie, solo
de clarinette ; Le grand air de « Ma-
non » ; Fragments de • Un Amoir
électrique » ; « Une histoire de Bous de
Bibi » : « Les Frères ennemis », chant ;
duo des « Dragons de Villars » ; « Dan.
se russe ». orchestra

RADIO-TOULOUSE

Longueur (Tende : «41 met Puissance : S kw

PROGRAMME DU MARDI 30 MARS

10 beures. — Cours des marchés munie)
paux dégumee, fruits, lait) ; extraits des-
journaux régionaux ; conseils aux ménagè-
res , menus et recettes pour le repas de
midi.

10 b. 80. — Répétition des cours.; changes.
12 h. 45. — Concert par l'orcbestre.
U Heures — Carillon-ûoraire Météorologie,

cbrontqiifl théâtrale et clnématographiQue ;
spectacles ; un menu et une recette pour le
repas du soir ; fotres et marchés régionaux ;
Informations générales de la presse du
matin.

17 h. 30. — Cours des produits régionaux
Bourse du commerce de Paris ; changes
informations

17 b. 45. — Pour les agriculteurs.
20 b .30. — Retransmission de l'opéra Fient-

rctu. Joué an Théâtre du Capitole à Tou-
louse.

SI h. 30. — Emission offerte par la Confe
dération des Radio-Clubs du Sud-Ouest, 9,
rue Ozenne, Toulouse, qui subventionne
« Radio-Toulouse •. Comédie.

Sélection sur Les l'récleuset tiMcuUs (Mo-
lière) : MM. Rissac. Roy, Hassert; Mlles
Just, Gllette d'Oc.

Pendant les entr'actes : le tournai sans
papier ; les dernières nouvelles de la Jour
née; cours commerciaux des marchés régio-
naux; changes; Bourse.

Duffusion commerciale.
Causerie technique pour les agriculteurs

par M. A.-R. Leygue.
Chronique de la mode par Mue Maddy

Bertol.

New-Orléans, S9 mars.
Ourvertewe, 1813 a isis ; juillet ttsi à

1782 ; octobre, 17Î8 à 1721 ; décembre, 1726.
New-Orléans, 29 maa

Disponible, 1317 ; mal, 1S21 à 1623 ; octo-
bre, 1723 i 1725.

MARCHE DSS CÉRÉALES

Ainsi donc, le Midi Socialiste mar-

que le coup. U reconnaît que l'accu- 1
sation d'avoir refusé la contradiction,
ù, la conférence Blum et C, le toul
cho et l'émeut

Cette accusai ion est pourtant fon-
dée, ot c'est le Midi Socialiste qui,
pour sortir d'un mauvais pae, ag-gra
ve le cas de ses amis et commet plu-

sieurs erreurs de fait. Et nous le
prouvons.

Voici les faits :

Lundi soir, vers 10 h. 40, à l'issue

d'une conférence que nous avion*

donnée salle du Sénéchal, nr-us nous

sommée présentés, Bécat et moi, ac-

compagnés d'un seul ami, aux gui-
chet, du Capitole.

Le Midi Socialiste prétond que nous

n'avons pu entrer faute de tickets ou
faute de place. Cest faux.

J'ai demandé moi-ntëni© trois pour-

tours, et on me les a donnés contre

payement de 4 fr. 50 Nous sommer

entrée tous trois dans la salle. Léon

Lluan parlait et ft.isait une critique,

d'ailleuri ju^te, de l'inflaiion.

Nous nous sommes adressés fort

civilement à l'un des commissaires

charges de l'organisation et de la
police de la réunion, facilement rc-

coatnaissable à son braseard rougp
officiel et au portrait de Jaurès qu'il

portait épingle à sa cravate. Nous

lui avons demandé, en termes amè-

nes, s'il y aurait possibilité de con-

tredire. I! nous répondit que non.

Nou3 insistâmes, le priant, à plu-

sieurs reprises, de faire part de notre

désir au président ou à l'un des ora-

teurs. Peine perdue. L'homme avait

évidemment dos ordres. U n'hésita

pas une seule minute et refusa caté-

goriquement do transmettre à qui-

conque une demande pour laquelle

il nous était impossible de nous pis-

ser de son intermédiaire, à moins de

faire comme les socialistes quand ils

sont chez les autres  du « chahut >•.

Il se chargea de nous donner lui-mê-

me ïa réponse, ajoutant que nous ne

donnions pas de réunions publiques

et «rue le parti socialiste entendait

user a noire égard de réciprocité.

C'est très Hen, mais il fallait le dira.

Doue, le Midi Socialiste fait preuve

au moine d 'un certain toupet — par-

don ! d'un certain cynisme (comme

il dit) — quand il cherche à rejeter

soit sur un malentendu, soit sur une
confusion au contrôle d'entrée, noit

sur une erreur ou une maladresse de

notre part la responsabilité du refus

de contradiction auquel nous nous
ecinimes heurtés.

Et d'un !

Le Midi Socialiste pose ensuite
quelques questions auxquelles nous
allons répondre :

Il demande d'abord qui mou?

allions contre lire, à propos de quoi

ce que nous allions dire. Eh I Mais !

H me semble qu'il y avait un bon

;au Midi Sociatiste ? Faut-il montrer

patte blanche, exhiber un pôdigrée,
produire des titres et des références,
so réclamer dune dynastie, pour
avoir le droit de dire son mot au
cours d'une réunion publique orga-
nisée par un parti qui ne veut con-

naître aucune distinction sociale ?

Allons, messieurs les démocrates,

soyez logiques et surtout sincères :

avouez que ce serait assez nouveau.

Et nous pensions, nous, qu'il ne se-

rait pas tenu compte de ia personne

des contradicteurs, mais du fait de

la contradiction Les socialistes en

ont jugé autrement , ils ont pris leur

responsjibi'ité ; il nous plaît d'en
prendre acte, simplement.

Et maintenant, une explication
nécessaire :

Paris. 20 mars.
Blés. — Base da liquidation, 156 50 . cou-

rant, 155 25 ; avril, 135 75 ; mai-juin, 1S7 50
â 158 : 4 do mai, 155 25 & 155 75.

Avoines. — Noires, base de liquidation,
tOS; courant, 106 à 108 50 ; avrU. 110 25 à , ,
no so ; mai-juin. 112 so -, 4 de mai, m 25 ; | |noyon le savoir : c était de nous
diverses, base de liquidation, 104 ; courant, '
104, nominal ; avril, 105. nominal mal-
juin, 105, nominal ; 4 de mai. 104. nominal.

Farines. — Base de liquidation, 19» ;
courant, 186, nominal ; avril, 198, nominal;
mai-juin, 197, nominal ; 4 de mai, 193, noml
cal.

Toulouse, 29 mars.
Bladette et blés 9ns, supérieurs, les S0 ki-

los, de 122 à 124 fr.; avoine, de 100 à 101 fr.
les 100 kilos ; orge, de 55 à 56 fr. les 00 ki-
los ; maïs blanc, de 83 à 85 fr., les 75 kilos.

Minot, prix moyen, 198 50 ; S. O. prix
moyen, R. C, 90 fr.; repasses, 76 fr.; sons,
04 fr.. trèflles, de 600 à 675 fr,; luzerne,
sainfoin du pays, de 500 à 600 fr., le tout
les 100 kilos.

STATION RADIOTELËPH OMIQUR
DES P T T. A TOULOUSE

Longueur d'onde : 860 mètres.

PROGRAMME DU MARDI 30 MARS

9 h. et 9 h. 20. — Cours des marchés mu-
nicipaux des légumes et du poisson de la
ville de Toulouse.

17 h. 15. — Concert organisé par l'Associa
tion des Amis de la Station avec le concours
de commerçants de la vuio; Informations ;
Cours des changes.

20 h. 30. — Chronique médicale, par M. le
docteur Ch. h. Faure. chargé de cours à la
Faculté de Médecine de Toulouse.

20 ù. 50. — Informations; Bulletin météo-
rologique.

21 h. — Concert vocal et instrumentai avec
le concours do Mme Montini, de l'Opéra
Comique, professeur de chant, do Mlles Pan.
lette Larroque, Odette Sylva, ot de M. Ber-
trand.

STATION RADIOTELEPHONIQUH
DE MARSEILLE (P. T. T.).

Lonçueur d'onde 350 mitres

PROGRAMME DO MARDI 30 MARS

17 h. — Causerie par WUbeb.
Do n h. ts s is b. 45. — Concert syrnpno-

nique.
21 heures. — Rètransmlssion du program-

me de l'Ecole supérieure des P. T, T.

MARCHA DU HAVRE

Du 29 mars.
Cotons. — Tendance. lacile Ventes.

•2.900 balles ; mars, ,084; avril, 680 ; mai,
décembre, 070 ; janvier, 670 ;vbfi"650 acs
684 ; juin, 6S3 ; Juillet, 683 ; août, 683 ; sep-
tembre, 679 ; octobre, 668 ; novembre, 669 ;
décembre, 669 ; janvier, 670 ; février, 670.

Cafés. — Tendance facile. Vente : 3.000
sacs ; mars, 693 50 ; avril, 687 ; mal, 676 ;
juin, 663 ; juillet, 664 ; août, 653 ; septem-
bre, 648 ; octobre. 640 ; novembre, 632 60;
décembre, 034 50 ; Janbler, Gî7 ; février,
615 50.

lAines. — Tendance soutenue ; mars,
1740 ; av.ril, 1740 ; mal, 1740 ; Juta, 1730;
juillet, 1739 ; août, 1730.

Le reste incoté.

MARCHÉ DES VINS

Nimes, !» mars.
Trois-six, bon goût, 88*. 625 à 635 fr.;

trois-six. bon goût, 86*, 6»' à 635 fr.; trois-
six marc, 86*. 605 â 610 fr.; eau-de-vie, marc,
52°. 365 à 370 fr.; vins rouges, aramon
Plaine, 7 à 7 25 le degré ; montagnes, pre-
mier choix et supérieur. 7 50 à 7 75 le
degré . Costières, 8 50 le degré ; aramon
blanc, 7 75 * 8 fr. le degré j clairettes 9 fr.
le degré ; rosé, paillet. gris,7 50 à 8 fr. le
degré, le tout nu, pris à la propriété.

MARCHÉ DES RÉSINEUX

Bordeaux 29 mars,
Essence. — Tendance forme. Cours ofïi

ctels, 858 fr.
Fabricants vendeurs, A 865 fr.
Frai» traités. 3i5 fr. départ ; vendeurs, à

350 fr. ; acheteurs ne suivent pas.
Poteaux officiel, 112.

Londres, 29 mars.
Essence de térébenthine. — Sans anima-

tion. Disponible, 65 i ; avril, 65 i , mai
loin, 64 3/4 ; juillet-décembre, 61.

Résine. — Tendance calme. Américaine B,
Ç3 3/4 j F G, S8 ; H, 30 ; N, 32 i; \V
39 L

Française. — F G, 28 4 ; W. SO
Ncw-ïork, 59 mars.

Essence de térébenthine. 104 1/4. Tendance
farine.

Savannab. 29 mars
Essence de térébenthine, 98 i à 98 i cents

pour un gallion de 3 k. 500. Tendance ferme.
Résine. — Type P, 1535 ; W G, 1470

W, 15.

OEM
Eauzc.

Mercuriale <*u merrcSé du 26 mars. -
Cours pratiqués !

Poules, 40 à 45 fr.; poulets, «3 à 30 'r..
dindons. 75 à 88 fr.-. canarda, 39 A 42 tr.;
oisons, 6 & to fr, lo tout la paire; œufs.
5 fr. la douzaine.

Blé, 120 tr. : avolno. 50 fr.; setele, 80 fr.;
mais, 80 fr. ; pommes de terre, 40 fr à 70 fr. :
haricots. îoo fr.. Iéc tout l'hectolitre.

Vtn», 20 i 21 fr. lo degré.

TABN-ET-SARONNE

Montauban
Marché du 27 mars. — Cours paniques :

Ulè supérieur fin, 150 fr. les 100 kUos; sciulo
80 fr. ; lèves, 90 fr., maïs, 90 fr. ; avoine.
66 fr.; orge, 00 fr., le tout l'hectolitre-, pom-
mes de terre. 54 fr.'; foin 3? fr.: patllo M fr
le iout les 100 Kilos.

Veaux. 0,26; cochons liras. 8.10, le tout M
kilo. .

laisser parier.

Peut-être aurions-nous développé
quelques observations sur l'attitude
du Parti socialiste, sur ses votes et
ses solutions, sur les résultats maté-
riels de sa politique, que l'on peut
tout de même connaître sans avoir
entendu à Toulouse Léon Blum.
Croyez bien que la matière est assez
riche.

Peut-êtr» aurions-nous exposé non
méthodes à nous, nos solutions, nos
doctrines.

Peut-être même nous serions-nous
livrés à quelque « galéjade » : cela
ce voit, même dans les congrès socia-
listes, et sans qu'il soit besoin de
faire appel à la contradiction. Et si
nous avian? « séché », oh 1 bien, le
public aurait assisté à notre écrase-
ment, voilà tout.

Mais, ajoute le Mtdft Socialiste,

épris subitement de protocole, qui
est donc ce M. Bécat, qui est ce M.

Bories ? N'est-ce pas celui qui ..? Si
fait : oelui-là même. Et qu'importe

Si nous organisons des réunions

strietîment privées, c'est que nous

savons suffisamment à quelle obs-

truction systématique nous nous

heurtons chaque foio que nos adver-

saires peuvent faire pénétrer leurs
meutes chez nous. Or, nous avons la.

prétention de ne pas déranger des

orateurs pour faire la preuve sura-
bondante de l'intolérance de nor: ad-

versaires et de leur horreur de îa
vérité, ilfaïs nous n'avons jamais re-

fusé la parole à quiconque l'a de-

mandée. Voilà toute la différence.

Elle est d'autant plus fréquente,

que nous n 'avons pas l 'habitude de
jeter de présosnptueux défis à nos

adversaires, ni de jouer... sur les

murs .. attx matamores d'opérette.

Tandis cpte nous avons lu dans le

Midi Socialiste du 23 mars 1926 vn

article laborieusement indigné con-

tre les organisateurs de réunions pri-

vées et en particulier contre M. Pau!

Thomas, coupable de n'avoir pas

voulu accepter, t\ la réunion Maginot
projetée, 1 invasion des saboteurs

professionnels socialistes.

Et d'autre part, le hasard heureux
d'une promenade nous a fait tomber
en arrêt devant une superbe affiche,
vieille à peine de quelques jours,
comme les n partis stipendiés par

Podieux capitalisme réacteur » peu-
vent rarement s'en offrir, où il était
écrit., en termes pour le moins solen-

nels, sous la signature de la Com-
mission administrative du Parti so-
cialiste :

x L'arme principale (de nos adver-
saires) est la calomnie sous le cou-
vert de l'anonymat. Le parti socia-
liste veut leur opposer la clarté et la

vérité. Fidèle à sa tradition..., û fera

\face publiquement aux défis de la

'réaction. Dans les réunions publi-
ques, oii u appellera la contradic-

tion, et où il saura faire respecter la

liberté de la parole, il rendra compte
du double mandat qui lui a été con-
fié par le prolétariat... Chacun doit
prendre ses responsabilités. Le parti
socialiste prend les siennes au grand
jour... »

Eh ! bien, quand cm se livre à de
telles pantalonnades, on a îe devoir
do jouer les Don Quichotte jusqu'au
bout, surtout si l'on pense n'avoir à

se battre que contre des moulins à
vent

' Et il est assez ridicule, après s'être
publiquement dégonflé, de bomber le
torse et de faire sonner haut une
victoire éventuelle des musculatures
socialistes sur des Camelots du Roi
qui ne sont pas venus, quand on a
fermé la porte, par peur de la vérité
à deux contradicteurs royalistes qui,
eux, sans arme et sans autre escorte
que l'appui de leurs arguments, se

sont bien réellement présentés.
Un seul fait reste, et il est bien

acquis ; la chose est jugée :

Le parti socialiste provoque la con-
tradiction sur ses a-fflehes et dans
les colonnes de son journal ; mais si,
par aventure, quelqu'un relève le
défi il la refuse dans ses réunion?
publiques.

Joseph BORIEg.

La Réception

de Lucien Laeoup

et do Maxime Eeal del Sarte

la section toulousaine d'Action Fran-
çaise avait organisé, dimanche, un
grand oanquet pour fêter la présence à
Toulouse ue MM. Lucien Lacour et
Maxime Real del Sarte.

Un grand nombre de membres de
1 Action Française et do Camelots du
Roi se trouvaient réunis à cette occa-
sion, dans les vastes salons de la rue
St-Antolne-du-T, où la fôte avait été
préparée.

La table d'honneur était présidée par
M. le marquis de Suflren, ayant â ea
droite Mme la comtesse de Galard, M. -
Lucien Lacour, Mme Georges Carrère,
M. le marquis de Palaminy, M. R
D'Wel!es, Mme d'Amade, M. le colonel
du Bourg Mme de Sa,vtgnac, Maître
Charles Ebelot, M. Morel, Mme de Ta-
pie, M. Terré, M. Castelbert, etc...

A sa gauche, se trouvaient Mme Am-
broise Rendu, M. Maxime Real del Sar-
te, Mlle de Chalret du Rieu. le docteur
Aversenq, M. Anibroise Rendu. Mrna
Dufraisse, M. le comte Edmond de Ri-
gaud, M. Georges Carrère. Mme ia
comtesse du Bourg, etc...

Le banquet, vraiment excellent et
d'une ordonnance parfaite, se dérou-
la dans la plus cordiale animation

Au Champagne, le docteur Aversenq,
après avoir, au nom de la section tou-
lousaine d'Action Française, remercié
de leur présence M. le marquis de Suî-
fron et M. le marquis de Palaminy,
retraça les longues luttes de Maxime
Real del Sarte et Lucien Lacour contre
les ennemis intérieurs et extérieurs de
!a patrie et salua en eux les chois hé-
roïques de la magnifique phalange des
Camelots du Roi dont" l'action violente
avec sagesse a si puissamment contri-
bué à la réaction patriotique du pays.

M. le marquis de Sufîren se lève pour
porter le toast au Roi. « Notre unique
ambition, dit-il, est de servir la France
et le Roi ; à ce service, j'a! consacré
ma vie et notre province contient dos
hommes généreux qui ne cesseront la
lutté qae quand la victoire sera assu-
rée. Aujourd'hui, nous avons appris
une triste nouvelle. Ce Roi est très ma-
lade sur la terre d'exil ; prions pour
lui, car prier pour le Roi, c'est prier
pour la France. »

Après le marquis de Sufîren, M. de
Rigaud porte uii toast à Maxime Real.
Sel Sarte et à Lucien Labour, chefs
glorieux dont il est fier d'être à la fois
''ami et le disciple.

M. Lucien L-tcour répond à ces tofirts
en rnppelar.t les progrès croissants do
l'Actioi* Française.

€ Nous avons entrepris de restaurer
la monarchie française ; c 'est là. une
tâche immense. Mais notre force, la
seule organisée de toute l 'opposition
nationale, s'impose déjà ; nous culbu-
terons les ennemis de l«i patrie et nous
rétablirons le Roi le jeu où nos chefs
nous diront . En avant ! » -

M. Maxime Real del Sarte parte à
son tour :

1 Croyez-vous qu'il soit agréable
d'être républicain aujourd'hui, deooàn-
da -t-il ? Le régime sombre dans la dé-
crépitude et dans la trg.hison. Si nous
sommes royalistes, ce n'est pas seu-
lement pour la joie d'avoir raison,
c'est aussi parce que nous sommes
convaincus au succès très prochain.
Le sang est le vrai ciment qui façonne
les œuvres immortelles et chez nou*,
trop de sang a coulé pour que ce r-Mt
en vain.

« Nous avons confiance en la pro-
tection de la Vierge Martyre qui con- .
duisit le roi à Reims: elle entendra la
France et lui rendra sa force, sa giran-
reur et son Roi. »

M. Ambroise Rendu prend la parole
pour rappeler le rôle de l'organisa-
tion corporative dans la France mo-
narchique et lève son verre à la réor-
ganisation professionnelle de la
France.

M. Charles Ebelot, dont de nom-
breux convives réclamaient la voix élo-
queute clot la série des toasts :

c Serait-Jl vrai, dit-il, que l'heure si
lente à venir de la résurrection fran-
çaise soit sur le point de sonner ? La
France chrétienne, que Dieu a mira-
culeusement sauvée tant de fois, qu'il
a délivrée de l'emprise boche ne peut
pas périr sous l'emprise de l'anarchie.
Ne demandons à Dieu, ni quand, ni
comment, mais en toute sérénité
ayons confiance.

« La Royauté, dtont nous avons be-
soin et que nous voulons, rmus l 'au-
rons; dussions-nous passer sur le vep»-
tre de tous les libérallsmes et de tou-
tes les lâchetés.

« Vive le Roi ! »
Et l'auditoire très ému, de crier âhm

même élan : « Vive le Roi ! ».
A l'issue du banquet, a eu lieu une

quête au profit des écoles chrétiennes.
Pendant que se déroulait à Toulouse

cette manifestation de loyalisme mo-
t.archique, nous ne savions pas qu'au
loin, au-cîslà des mers, le Roi de
France mourait. Mais la Royauté, elle,
ne meurt jamais en France, et, c'est
pourquoi, le cœur brisé, mais l'espé-
rance entière, nous répétons le ori de
nos ancêtres : « Le Roi est mort, Vive
le Roi ! » — Fernand AZAîS.

DU 30 MARS 19SS

Saint du jour .- Saint Amédée.
Féfe â souhaiter : Sainte Balhine.

Mgr le Dyc d'Orléa is

Dès que les exercices de la Semaine
Sainte seront terminés, une messe
pour le repos de l'âme de Mgr le Duc
d'Orléans sera dite par les soins du
Comité monarchique de la Haute-
Garonne

Association des A. P. G.

Une Association nationale des Eva
dés vient de se créer,  affiliée à la Fé-
dération nationale des Anciens prison-
niers de Guerre et cela comme suite
aux décisions du Congrès national des
Anciens Prisonniers de guerre tenu en
décembre 1925.

Son but est de défendre les intérêts
des A. P. G. évadés.

La cotisation annuelle est de 4 fr.,
comportant l'abonnement à la Lettre
mensuelle.

Tous les A. P. G. évadés ou ayant
fait une ou deux tentatives d'évasion
reconnues, adhérents ou non à une As-
sociation, sont invités instamment â
adresser leur adhésion au siège de
l'Association des Anciens Prisonniers
de guerre, i, place du Capitole, Tou-
louse, qui leur fournira toute docu-
mentation et tous renseignements

La Commission interministérielle dos
Prisonniers do guerre a arrêté, au
cours d'une réunion qui a eu lieu au
ministère des Pensions, un ordre du
jour concernant l'indemnité loumaliè-
re de vivres et d'entretien.

Cet ordre du jour sera soumis au ma
ntstre des pensions qui prendra l'ini-
titativo d'un projet de loi.

La Presse Hebdomadaire

UE « JOURNAL DE TOULOUSE >

S137° anné»î. — Directeur, Victor Lespine

Sommaire du numéro du Journal de
Toulouse :

Il nous faut promptemont une mon-
naie s line, par R. EmileLaur ent. —
Une belle manifestation en faveur de
1 Union pour le franc ; M. Bokanowski
indique les remèdes à Ja crise finan-
cière. — Le Toulouse d'autrefois : la
réception de M. de Bastard, à l'Hôtel
de M. de Palaminy, par Jules Chalan
de. — La Vie Toulousaine • Le Journal
de Toulouse il y a cent ans (Toulouse
28 mars 1826). — A Toulouse en Tou-
lousain : Tout le monde descend, par
le Monsieur du Capitole. - Gazette ri
mée : la Réunion Socialiste du apito
le, par Victor Mire — Les Ecoutes Tou-
lousaines. — Les contes du Journal de
Toulouse l'Homme Noir, par Georges
Casella. — Le « Journal Mor.eain » : les
naissances les mariages, les deuils à
Toulouse. — Le cotiirrier artistique, par
le docteur E Marly et l'Habitué des
Fauteuils. •— Le programme des spec-
tacles de la semaine — I^e mouvement
de la population à Toulouse, etc.

L'Arrêt

à

des Voyageurs
lou ouse

la Siqnalurs J. ESPlC sur chaque eiS'rç

Les voyageurs qui traversent Tou-
louse seraient-ils autorisés à s'arrêter
en ville pendant vingt-quatre heures 1

On peut 'espérer, enfin, s'il faut en
croire la lettre suivante que M. le séna-
teur Blaignan a reçue de la direction
de la Compagnie des chemins de for
du Midi :

Paris, le 18 mais 193$.

Monsieur le Sénateur,

Vous avez bien voulu recommanviar à
mon attention les vœux formulés par le
conseil municipal de Toulouse* et, K;
Syndicat d'Initiative de la Haute-Ga-
ronne, ainsi que par plusieurs grôupô-
ments. en me priant d'obtenir qu'un
arrêt facultatif de 24 heures soit con-
senti aux voyageurs passant par Tou-
louse .par analogie avec la mesure pré-
vue pour certaines villes de notre ré-
seau

J'ai l'honneur de vous îaii<e connaître
qu'eu raison des considérations expri-
mées, j'ai déridé de comprendre Tou-
louse au nombre des villes dans les-
quelles un arrêt facultatif de 24 heures
est autorisé.

Sous réserve de l'approbation minis-
térielle, cette mesure entrera en appli-
cation en même temips qu© notre nou-
veau service des trains, le 15 mai pro-
chain.

Veuillez agréer, Monsieur le eônih-
teur, l'assurance de ma considération
très distinguée.

Le Directeur de la Compa-gnie,

Signé : PAUL.

Si on aboutit enfin, ce sera un gros
succès pour ïe Syndicat d'Initiative de
Toulouse, qui combat depuis des an-
nées pour remporter cette victoire dont
Toulouse ne manquera pas de ressentir
les heureux effets.

roui ce qui concerne le Cinéma
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Marché Municipal

Voici les cours pratiqués le 29 mars :

Légumes. — Choux. 1 ir. 40 à 2 fr.;
carottes, 1 fr. 70; ail, 0 fr. 20, 0 fr. 15.
0 fr. 10; poireaux, 2 fr. 10 le paquet:
céleri, 0 fr. 50; scorsonère. 2 fr. 45 et,
2 fr. 20; radis, 0 fr 75; épinards, i ir
Je kilo; salades, 0 fr. 25 et 0 fr. 40; oi-
gnons gros, O fr. 95 le kilo; oignons pe-
tits, 1 fr. 50 le paquet; pommes de
terre, 0 fr. 65 le kilo; choux-fleurs.
4 fr. 10 et 4 fr.; carottes courtes, 1 fr. 10
le kilo.

Pommes, 1 fr. GO le kilo.
Lait, 1 fr. le litre.

Pour vos achats

Faits Divers
L 'EPICIER RETROUVE SES 2.500 FR.

L'épicier qui. en , rentrant samedi
soir à son domicile, rue Delpeoh. avait
cru constater la disparition d'une
somme de 2.500 francs, l'a retrouvée...
sans la chercher, peut-être.

NE FUMEZ PAS DANS LES THEATRES

Pour avoir fumé dans les couloirs
du théâtre du Capitole, malgré les aver-
tissements de l'agent, les frères Mau-
rice et Fausttn H..., négociants, se
voient dresser procès-veirtoal.

LES LAPINS, LA MARCHANDE
ET LE CLIENT

Après avoir acheté hier matin, sur le
marché Arnaud-Bernard, une paire de
lapins pour le prix de cinquante francs
et avoir versé cette somme entre les
mains de la marchande, la dame Mar-
celle Poirier, demeurant à Roques le
client, ayant sans doute quelque com-
mission à faire, laissa les lapins sur
l'étal, disant qu'il reviendrait les cher-
cher. A midi et demi, n'ayant pas en-
core revu , son acheteur. Mme Poirier,
oui devait prendre le train pour retour-
ner à Roques, a prévenu la police afin
Qu'on ne la suspect* pas.

UN AMATEUR DE PECHE

Samedi dernier 27 mars, entre 6 h. 30
et 7 heures du soir, pendant que M.
Auguste Dufour, employé de commerce,
demeurant rue Lancefoc, 22, consom-
mait à l'intérieur du café de l'Artil-
lerie, une personne inconnue lui a dé-
robé dans un panier en osier qu'il avait
laissé sur la terrasse, des articles de
uSche pour une valeur de 1<X) francs
environ. Une enquête est ouverte au
3* arrondissement.

VANDALES

Au cours de la nuit de dimanche à
lundi, des mauvais plaisants ont enlevé
un panneau du volet de la devanture
du magasin de vin tenu au rez-de-
chaussée du n' 60 de la rue Pargami-
nières par M. Boquet. La propriétaire
de l'immeuble. Mme Badeuil, a porté
plainte.

VOL D'UNE BICYCLETTE

M. Casimir Nachalo, son travail ter-
miné, laissait sa bicyclette devant la
devanture de la buvette tenue par M.
Marty, 35, avenue de Bayonne. En sor-
tant, quelques minutes après, il en
constata la disparition.

ACCIDENT

Lundi soir, à 7 h. 30, M. Louis Anto-
nin, coiffeur, avenue de Lyon 24, ren-
trait de la pêche et passait au Cours
Dillon avec une bicyclette dépourvue
de lanterne. U est allé se jeter contre
une des traverses devant servir à Tins-
tallation du concours agricole et s'est
blessé au front et à l'arcade sourci-
lière gauche.

Après avoir reçu des soins à la phar-
macie Massip, place du Fer-à-Cheval,
il a été accompagné à son domicile.

de Pâques

TOUT A CREDIT

au même prix qu'au comptant
dans les 180 meilleures Maisons

de Toulouse, qui acceptent
I comme de véritables billets do ?

5J banque les BONS du 1

CREDIT MODERNE
12, rue St-Antoine-du-T ^

24 heures suffisent pour l'ouverture |
d'un compte. Tëléph. 509 $

mmm4

Spectacles- Concerts de Todoase !

THEATRE DU CAPITOLE. — Ce soir,
Flcwciiu, création, Au yuatrUnio acte,
grand ballot.

Jeudi. — L'Africaine.
Samedi. — Louise.

THEATRE DES VARIÉTÉS Ce soir,
a SO li. 30, tournée Lote Fuller ; ballets lan-
tastlques ; ombres gigantesques, lumières.

Demain a SO b. 30, même spectacle.
Location ouverte.

FLEURIES !
Ce nom évoque les délicieuses
promenades, d'où l'on revient les
bras chargés de fleurs au parfum
enchanteur... Mais, hélas i les
fleurs se fanent et leur parfum
— — disparaît 1... —

LE PARFUM DES FLEURS

DE CHADY

SEUL PERSISTE
Parfums exquis vendus au poids

EAUX DE COLOGNE
Notre spécialisation nous per-

met de vous les offrir aux prix
suivants :

60° 70" 80" 90°

13.95 14.95 19.95 22.95
ainsi que toutes nos qualités su-
périeures.

AUX PARFUMS TRES TENACES

vendues à des prix défiant toute
— — concurrence —

Chez CHADY
14, RUE D'ALSACE — TOULOUSE

H¥IS ET CONVOCATIONS

Chambre syndicale de l'automobile
et des transports. — Une réunion du
bureau aura lieu ce soir, à 17 h. so, au syn-
dicat général, 2, sue du Taur (entrée, 20,
place du Capitole).

Orphéon Saint-Cyprion. — Répétition
d'ensemble ce soir, à 21 heures.

Ecole galiniste Salnt-Cyprien. —
Cours et leçons de solfège, chant classique
mandolines, le mercredi et le samedi.

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS.
soirée, a h. 45, tournée Ibetti.

En

APOLLO-TKÉATRE.— A trois heures
et à 9 heures, La Fille de la Brousse ; Les
Misérables, T épisode ; La Barricade. Sé-
ductions. Jeudi i Scandale.

ROYAI A3 heures et à 9 heures.
Sans ForniUe, y époque ; La Femme da
quarante ans , Rêve de Taise, comique.

OLYMPIA. — En soirée à 9 heures,
L'Affiche ; Mon oncle Barbasso ; L'Homme
d'Acier, r épisode.

GAU M ONT-PALACE. — A 3 h. et à
9 heures, prix de Beauté, comédie ; ans
Femme d'affaires. Sur la scène : « Roda •.

COSMOGRAPH. — En soirée à
neuf heures. Pola Kegrl, dans Sumurum
conte oriental, d'après la célèbre pantomi-
me de Freksa. Une somptueuse mise en
scène rehausse l'éclat de ce conte oriental
qui pourrait prendre place au premier rang
dans les Contes des mille, et une nuits
L'Ecole de Charme, avec Wallace ReH.

SELECT-CINÉMA. - Ce soir
9 heures : L'Appdt de l'or, comédie ; plein
air ; comique. En supplément, en soirée
Le Ipus beau Diadème.

ïfjéâiFg (îa gapiîoie

AUJOURD'HUI
Bureaux : 19 U 30 Rideau . 80 h

FLEIÎEETTE
(Création au théâtre du Capitale)

Mmes Lenglé. MM. CoUard, Rougenet.
Hormières. Lapeyre, Albony. I
Laplace. Laeoume. Parayre.
Uoillandeau. Darolles.
Mantel. Mestre.

Au Au 4' acte, grand ballet réglé par
Mme Nercy. dansé par Mlles Comte, I
Cazalls, Laaislols et les dames du ballet
Chef d'orchestre • M. JuUen DUPUIS !

Yvonne Beillari, chemin de Monfau-'
dran.

Albert Besnard, rue Lakanal, 9.

Décès du 26 et 27 mars

Jean Laffage, 49 ans, rue des Fontai-
nes. 25.

Irma Capdeville. 75 ans, rue de la
Colonne, 30

Catherine saintes, 71 ans, quartier
Larde nne

Emile Haioton, 26 ans, place Massât, 6.
Paul Ai-nuit', 63 ans. route de Lau-

naeuet.
Andrée Vaieatian. 2 ans. pue des Sa-

lenques, j7.

Françoise Durand, veuve Rondini,
74 ans. av. des Minimes, 17.

François fit-Amans, 56 ans, rue Ber-
nard-Mule. 22.

Louise Carrère, veuve Sistac, 72 ans,
rue Volta, n.

Izard. veuve 70 ans. rue Cujas, 12.
Anna Mendans, veuve Saîîore, 86 ans,

ru» Fermât, t.
Adèle Delport veuve Fleurans, 75

ans, rue St Sylva, 27
Marie Méllorat, veuve Simon, 69 ans.

nue des Chanças, 22.
Jeanne Bénac épouse Cous-fade, 70

ans, rue du Chant-du-Merle, 21.
Clémentine Dijox veuve Amiel, 75

ans. avenue du Cimetière, 14.
Claire Sigalloux, 90 ans, boulevard

de la Marquette 4.
Louis Sau ,x84 aus, à Saint-Martin-

du-Toueh.
Paulette Flous ans, routa de

Bal m a.
Jean Audouy. 72 ans, chemin dm

Busox, 35.
Barrau, 63 ans, rue .des Potiers, 26.
Barès, 61 ans. r. de la Providence, 70.
François Ferré. 40 ans, r. Marengo, 6.
Jeanne Chobert. épouse Thuillier, 43,

ans, boulevard Riquet, 11.
Jeanne Aliot veuve Garbisom, 63

ans, place de la Daurade, 18
Antoine Dass.é, 90 ans, rue de Cas

très. 2S.
Marcel Laurent, 22 ans, rue des Fon-

taines, 46
Cyprlen Salés, 12 ans, rue de l'Aque-

duc, 3.

Matinée à 3 K

Aubert Journal,
actualités.

Soirée à 9 h.

les dernières

POUR VOS TOILETTES DE PAQUES,
•vous trouverez le plus grand assorti-
ment que vous puissiez désirer en vous
adressant à MODERN-HC'JSE, 73, rue
de la Pomme (près du Théâtre du Ca-
pitole), qui possède les dernières nou-
veautés en Bas. Chaussettes, Cravates,
Gants, aux prix les plus réduits.

Les premières marques de bas et de
chaussettes Maison CLAUZADE, 3, rue
Romiguières, la seule maison spéciali-
sée.

A VENDRE, conduite intérieure 4 pla-
ces, Amil car, état neuf. Garage Guy,

-rue Chapeau-Rouge.

Semaine Sainte. Maison SEVESTRS.
Brandade de morue. Epinards cuits.
Poisson mayonnaise. Cuisine soignée.
3, rue Lafayette.

BONNES confectionneuses, tailleur et
flou, demandées magasins « AU CAPI
TOLE ».

Vous faites des économies en ache-
tant vos chaussures chez « MAXlMS »,
45, rue d'Alsace.

SANS FAMILLE
(3e époque)

Au Hasard dsg Grands Chemins.

Poissons d Avril j

Joyeuses Pâques 1 1
Grand et Joli choix de

CARTES POSTALES

Papeterie du Hall
l'Express du Midi

4, rue Antonin Mercié

fâurs et Conférence

CLUB ALPIN

La conférer. ce qui devait être faite le
mercredi 24 au siège social, par M. Le-
clerc du Sablon, est reportée irrévoca-
blement à demain, mercredi 31 mars, à

£0 hi 30 .

choix diffidler

jà pourtant
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masculine en 3
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THEATRE DES VARIETES

« La Demoiselle de Magasin 

Pièce en trois actes
de Mil. Jean-François Fonson

et Wicheler

Saluons la Demoiselle de Magasin,
que nous a apportée hier la tournée
Baret ; c'est une Demoiselle Beulemans
encore plus convenable, si c'est possi-
ble. Une bonne petite pièce digne de
Scribe et des temps heureux de la Res-
tauration.

Dérldder est bien un Prud'ihoiinme
belge Tapissier de son état, il fait as-
sez médiocrement ses affaires et Û ne
semble pas loin de la faillite. Une Jeu-
ne fille qui passe volt aux vitres de
la boutique l'écriteau d'un appartement
à louer. Elle entre, demanda le chiffre
du loyer, la conversation s'engage sur
d'autres sujets.

La Jeune personne, Mlle Claire Fré-
nois ne loue point d'appartement trop
cher pour ses, moyens ; elle est bien
étevée, instruite, elle a ses diplômes,
mais aucune situation. Déridder, dont
le fils Andiré, au lieu d'étudier la ta-
pisserie, « apprend pour avocat », sait
ce que rapportent ou plutôt ce que coû-
tent les professions libérales. Il s'inté-
resse à Clair* et la prend pour demoi-
selle de magasin, au moment même
qu'il parlait de renvoyer la servante
par économie. Il est vrai que Claire
Frénois a ouvert la porte de la main
gauche et Mme Déridder affirme à son
époux que c'est là un bon présage.

Vous devinez que Claire est, en effet,
l'envoyée de la Providence. C'est la fée.
Elle n'est pas depuis dix minutes dans
la pauvre boutique qu'elle a changé
l'aspect des choses, notamment l'éta-
lage. Elle fait la conquête du proprié-
taire, homme de sport, qui se passion-
ne aussitôt pour la tapisserie, devient
le commanditaire -et même le véritable
directeur de la Maison Déridder trans-
formée et agrandie, laissant à son as-
socié le soin de diriger son haras.

Amelin a un fils. Déridder a un fils
et une fillJ. Le fils d'Amelin se fiance
à la fille de Déridder et cela va tout
seul. Mais le fils de Déridder, André,
s'est épris de Claire Fénois et Amelin
ne fait pas moins d'opposition à une
telle mésalliance que Déridder père,
tout gonflé de sa nouvelle fortune tt
promu chevalier de l'Ordre de Léopold.

C'est cependant le bon Amelin qui, à
la fin, arrangera tout et qui, renonçant
ainsi qu il sied à son 8ge. assurera gé-
néreusement le bonheur des doux
amoureux.

Vraiment, un tells pièce rafraîchit
l'âme. Elle nous rajeunit surtout, au
moins d'un siècle, ce qui est presque
exagéré.

Aloutons qu'elle est louée à la per-
fection par Mme Hélène Dieudonné
(Claire! et M. Ch. Mahieu (Déridder),
bien entourés par Mme Gaby Monty,
MM. Duvivier et Heniriot. Quant à M.
Ferny. qui. l 'autre Jour, avait tellement
rujri dans le Tribun, 11 prête ici son
autorité et son élégance à Edouard
Amelin. Mais, au fond, il est dépaysé
dans les pièces modernes. Je ne sais si
Je ma trompe, mais Je ne le vois snéelle-
ment que dans les grands troisièmes
rôles des drames de cape et d'épée. —
Armand PRAVTEL.

AU CINÉMA LE ROYAL

« Sans Famille >
et « La Femme de Quarante ans »

t La Femme de Quarante ans » que
passe cette semaine Le Royal, est une
production étrangère. Le film est beau
tout de même. Son intrigue est bien
conçue et le scénario habilement char
penté contient d'heureuses trouvailles

« La Femme de Quarante ans > est
une touchante histoire qui, sous les sce
nés d'une fine comédie dramatique, ca-
che une délicieuse étude de sentiments

Interprétation, Jeu, mise en scène,
tout est conçu dans le style français et
c'est là le principal facteur du succès
avec lequel ce film a été accueilli.

Avec la « Femme à Quarante ans
Le Royal projette la 3° époque du
grand sériai « Sans Famille ., dont le
public captivé dès le premier chapitre
suit avec assiduité les épisodes. —
E C

THEATRE DU CAPITOLE

Ce soir, création de Fleurette, drame lyrl
que de M. E«gèna Pujol, musique de M
Aristide Martz.

Fleurette est la plus populaire des legen
des gasconnes. Aussi sa représentation
a-t-elle été préparée avec un soin tout par-
ticulier.

M. Rougenet, sera un Père Honoré dra-
matique à souhait et sa voix éveillera de
profondes émotions.

Le rôle de Fleurette sera tenu avec autant
de maîtrise que de grâce par Mlle Lengle,

M. Lapeyre se montrera brillant dans le
personnage du chevalier qu'il rendra do la
manière la plus avantageuse.

Lo ténor CoUard sera un prince Henri
séduisant, fier et plein de vaillance.

Un croix d'artistes aussi bien groupés
assurera a Fleurette le plus éclatant succès
que notre grande scène ait connu au cours
du cette saison,

Rêve de Valse
Comique en deux parties.

L'Incomparable Comédienne
pait!in e FREDERICK

dans

de! vante Ai

Couronnes. M. COSTES, 25, r. Remusat

AVIS OE OEGÉS

Monsieur Henri de ROLL-MONTPEL-
LIER : Mesdemoiselles Jeanne, Solange,
Christiane et Marie de ROLL-MONT-
PELLIER; le lieutenant-colonel, Madame
de ROLL-MONTPELLIER €t leurs en
fants ; Madame BAZIN et ses enfants
Madame HUZAR : Madame Marcel
HUZAR et ses enfants ; Madame GRE
NIER d'ALBINE et ses enfants ; Mon
sieur et Madame Bernard DUTREIL ei
leurs enfants ont la douleur de vous
fair3 part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur
Arthur de ROLL-MONTPELLIER

décédé au château de Montpellier, lt
28 mars.

Les obsèques auront lieu le mercradi
31 mars.

On se réunira au château de Mont
pellier, à 10 h. 16.

La cérémonie sera célébrée, à 31
heures, à l'église de Saint-Laureni
(Landest.

Location ouverte de 10 à 12 h.
et de 3 à 6 heures

RÉDUCTIONS ACCEPTÉES

à ir du

S AVRIL

iredi

I AN'-

rwiiii

Monsieur de BO YER-MONTÉG UT
Madame de ROYER-MONTÉGUT ; Com
mandant P. de CORDON et Comtesse
Pierre de CORDON ; Mademoiselle Hen-
riette de BOYF.R-MONTÊGUT : le Mar-
quis du CROZET et la Marquise du
CROZET ; Messieurs Olivier, Hubert et
Pierre de BOYER-MONTËGUT • Mes
demoiselles Marie-Henriette et Margue-
rite de BOYER-MONTËGUT : Messieurs
Paul et Benoit de CORDON ; Comte et
Comtesse de CROZET : Monsieur Etien
ne MAZAS ont l'honneur de vous faire
part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame

veuve Paul de BOYSR-MONTÉGUT

née Marguerite-Marie-Faustlne

BLANQUET du CHAYLA

leur mèr-a, belle-mère, grand'mère et
belle-scaur. pieusement decédée à Tou
louse le 29 mars 19S6, dans sa 76» année
et vous prient d'assister 4 ses obsèques,
qui auront lieu à Toulouse, le Jeudi
1er avril 192C, à quatorze heures, sur la
paroisse Saint-Etienne (Chapelle Sain
te-An ne)

On se réunira à la maison mortuaire
3, rue d'Astorg.

Il ne sera pas fait d'autre invitation
On ne reçoi tpas.

A l'issue de la cérémonie religieuse
îe corps sera transporté en l'église dé
Cugnaux. où l'on se réunira, le même
jour, à quinze heures trente, pour une
nouvelle cérémonie religieuse. L'ihhu
mation se fera aussitôt après dans le
caveau do famille

Pompes Funèbres Générales.
7. rue Lafayette. Téléphone : 10-38.

ObYMPIK
Ce s.-ir, à 9 h.

Un grand film dramatique :

L'AFFICHE
Interprété par :
Nathalie LISSENKO ; Camille

BARDOU, Genica MISSIRIO.

MON ONCLE BARBASSO
Comédie en 4 parties.

L'HOMME D'ACIER
 (7« épisode).

RÉDUCTIONS ACCEPTÉES

GAUMONT- PALACE

D°" GAUMONT-LŒW-MÉTRO

Matinée à 3 h. Soirée à 8 h.

GRANDE SEMAINE DE GALA

de l'exquise et si Jolie vedette

VIOLA DANA

dans deux de ses meilleurs films

PRIX DE BEAUTÉ

Comédie sentimentale
et fantaisiste

Film METRO; distribué p. G.M 3.

UNE FEMME D'AFFAIRES

Comédie gaie et humoristique |
aveo Viola Dana.

Film METRO, distribué p. G.M. G.

Sur la Scène :
A. RODE, te Paganin) ressuscité.

Avec ce Bon i fr. so aux parquets

Parures mariées, COSTES, 25, r.Rémusa!

Madame veuve Charles VIGUIER, née
GAYRAUD ; Monsieur et Madame Léo
pold VIGUIER, née PECH • Monsieur
et Madame Jacquas GAYRAUD, née
MERLE ; Madame veuve Jean MIQUEL.
née GAYRAUD, et ses fils Julien {i
Pierre 'MIQUEL ; Monsieur et Madame
Pierre GAYRAUD; Monsieur et Madani
André VIGUIER et leur fils Robert
les familles VIGUIER, GAYRAUD,
PECH, Constani PELLEFIGUE, parents
et alliés, ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances da la
perte cruelle qu'ils viennent d'ôprouvor
en la personne de

Mademoiselle Berthe VIGUIER

Ange au Ciel

leur fille, petite-fille, nièce et cousine,
décédé® lo 23 mars 1926, à l'âge de dix
mois, et les prient d'assister à ses ob-
sèques, qui auront lieu sur la paroisse
St-Aubin, aujourd'hui mardi 30 mars,
à 15 h. 30.

On se réunira à la maison moa-tuaire
30, rue Tournante-de-Luppé.

CHAMBRE

e Vote du Douzième provisoire d'Avril

Fin de la séance de l'après-midi
du 29 mars

M. Baron. — Au moment où la Fran-
e est dans une situation lamentable,
faut hâter notre retour de Syrie.
M. Painlevé. — Il est impossible de

poursuivre l'œuvre de Ja France en Sy-
rie si l'on supprime d'un coup la moi-
tié du crédit du mois. »

M. Baron prolonge quoique temps
les palinodies S. F. L O. sur la politi-
que cbloniale et cède la parole à M.
Vaillant-Couturier, qui, naturellement,

déposé un amendement identique.
M. Berthon. — La paix est possible.

Il faut la conclure immédiatement. .
M. Painlevé. — Les Riffains n'ont

pas voulu faire la paix. S'ils ne la
proposent pas aujourd'hui, c'est qu'ils
se sont sentis plus faibles. En leur don-
nant ici l'impression que la France est

(découragée, on risque de tout empê-
cher et c'est pourquoi le gouvernement
repousse les dsux amendements.

M. Berthon. — Etes-vous d'accord
avec l'Espagne et les conditions de
paix sont-elles celles qui ont été an-
noncées t

M. Briand, président du Conseil. —
Nous avons autant que vous le désir de
voir cesser l'effusion du sang. Ce se-
rait d'ailleurs notre intérêt gouverne-
mental, mais nous ne ie pouvons pas
en ce moment

En Syrie nous avons été aîtaqués.
Nous avons un devoir â remplir, partir
en ce moment serait un geste qui en-
traînerait des conséquences très graves.
Au Maroc, nous avons posé dés con-
ditions humaines. A cette occasion on
a essayé de nous manœuvrer, de nous
dissocier avec nos alliés espagnols, U
est démontré, on le verra, que nous au-
rions été victimes d'une rusa dont nous
n'avons pas voulu être le jouet.

La paix que nous pourrions faire se-
rait précaire et serait suivie de nou-
velles attaques un mois après.

Les bandés qui nous combattents sont
sous la domination d'un chef féroce.

Les tribus qui peuvent traiter politi-
quement avec nous, nous demandent do
faire la paix et dS les protéger. Les
Riffains connaissent le désintéresse-
ment de la France.

Ces discussions mensuelles entament
la confiance de ceux qui doivent en
garder et donnent des espérances illu-
soires â nos ennemis. C'est là ie dan-
ger.

Nous touchons à une paix qui nou^
permettra de ramener nos troupes es
de garantir îa sécurité au Maroc. Nous
voulons que le sang de nos soldats ait
coulé pour quelque chose

M.Carnaval. — Allez-y vous-mêmes.
M. Briand. — Nous sommes compta-

bles du sang de nos soldats. La France
rappelle qu'elle ne veut pas de conouè

M. Baron maintient son amendement.
La clôture est enfin prononcée.
Lo président. — M. Baron fait remar-

quer que son amendement ne concerne
que la Syrie, n ne demande plus
qu'une réduction d'un million.

M. Painlevé. — C'est un vote nou-
veau qu'on demande à la Chambre,
puisqu'il a été tenu compte, dans les
crédits nouveaux, de la réduction d'un
million voté par elle le mois dernier. »

On procède au vote sur l 'amende-
ment Baron au milieu d'une vive agita-
tion.

Le scrutin donne lieu à pointage.
L'amendement Baron est adopté par

26S voix contre 26ô.
M. Vaillant Couturier reprend l'amen-

dement de M. Mistral, voté le 26 février
dernier demandant une réduction
d'un million sur les crédits du Maroc
et de la Syrie.

M. Painlevé. — Le gouvernement re
pousse l'amendement et attire l'atten
tion de la Chambre sur l'interprétation
que le vote de l'amendement recevrait
hors d'ici. »

L'amendement est repoussé par 3So
voix contre 150.

M. Leîas dépose un amendement teo
dant â donner aux sous-préfets la gé
rance de deux arrondissements, ce oui
permettrait à la fois de les augmente/
et de faire des économies.

L'amendement est renvoyé à la com
mission compétente.

Les articles 1 à 6 sont adoptés.
M. de Monicault demande, par voie

d'amendement, la suppression de l'ar
ticie 7 qui aurait pour effet de frapper
ics petits et moyens cultivateurs d'ur
surcroit d'impôts.

En outre, l'article 7 ne tend à rien
de moins qu'à ne pas appliquer une
loi adoptée par le parlement.

L'amendement est repoussé par 34
voix contre 185 et l'article 7 est voté.

MM. Brevet et Fr. Poncet demandent
que l'articie 8 ajournant l 'étude du ré
girne fiscal auquel les coopératives e
syndicats agricoles doivent être sou
mises soit supprimé.

L'amendement est repoussé à malm-
levées.

M. Lesaché, auteur d 'une addition f*
l'article 8, demande le renvoi de cet nx
ticle à la commission.

La commission oppose l'article 86.
M. Péret. — Il ne peut être questiot

que de disjonction, sinon le douzièaot
ne pourrait être voté ce soir et il fau
qu'il le. soit.

M. Lesaohé. — On m'a opposé l'arti
cle 86. Si "on continue de me l'opposiU
ie serais obligé de maintenir ma. de
mande de renvoi t> la commission.

M. TarïJleu (intervenant pour it
première fois). — Mes amis et moi nous-
ne pouvons accepter l'article 8 et la
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le préfet de police s'efforceral két,3i;.
le renouvellement de- s« mo^fe
pression a moins que la vie r P r! r*:'-
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L'incident est clos.

te, mais elle ne veut pas être victimi i prorogation qu'il comporte, étant don-
de ruses. Des négociations franches e* j fA le projet du gouvernement relatif s
loyales, les Riffains n'ont qu'à les en-
gager. Il ne dépend que d'eux d'avoir j
la paix, autreffient non !

Quant à la Syrie, la France y exerce
un mandat. La commission de la S. D.
N. a approuvé la façon dont elle le fait.
Il reste une tribu dé Druses qui persis-
te dans la rébellion. D ne tient qu'à
eux d'avoir la paix et l'autonomie.
Quant à nous retirer, c'est impossible.
Les braves gens de ces pays nous sup-
plieraient à genoux de n'en rien faire.
Les pays que nous occupons seraient
couverts de carnage, de ruines et d'in-
cendie. Cela, lc gouvernement ne peut
le laisser faire,

M. Desiardins. -- Après les explica-
tions aue nous venons d'entendre, je
conseille à mes amis de voter les cré-
dits dont on demande la suppression.
Ce serait une faute contre là France,
mais nous maintenons notre demande
de sanction contre les auteurs respon-
sables des événements sanglants qui
se sont produits en Syrie. *

îa taxe sur le chiffre d affaires. »
l/f renvoi de '.article 8 à la commis-

sion es; repoussé par 345 voix contre
160.

L'article 8 est adopté par 4S8 voix con-
tre 90.

Les articles 9 et 15 sont adoptés.
A l'article 16. répondant à M. de Morc-

Giafferi. M Péret déclare qu'il envisa-
ge l 'attribtnion d'une indemnité d 'at-
tente pour les petits retraités.

Après quelques explications du com
missaire du gouvernement sur l'état
actuel de la liquidation des pensions,
les article? 16 à 43 et dernier sont adop-
tés.

L'ensemble du projet de douzième est
adopté par 420 voix contre 131.

M. Péret demande l'inscription â
l'ordre du jour de la séance de demain
de la discussion du projet de loi relatif
aux nouvelles ressources fiscales. Il en
est ainsi décidé et la Cnambre suspend
sa séance jusqu'à 22 h. 30 pour la dis-
cussion de la loi sur les loyers.

8EANGE IDE NUIT

Les familles LIMES, BARDOU, VEAU-
TE et MONTERNEAU ont la douleur
de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles
viennent d'éprouver en la personne die

Monsieur Pierre LIMES

décédé à l'âge de 88 ans, et les prient
d'assister à ses obsèques qui auront
lieu aujourd'hui mardi, 30 mars, à
3 heures et demie, en l'église Ste-Ger-
maine (Salnt-Agne).

On se réunira chemin de Rangueil,
n» 11.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes Funènres Municipales

». ru» Pargaminlàres. Téléphone HA»

ÏTAT CIVIL deTOULOUSF

Naissances des 26 et 27 mars

Pierre Rousset, quartier St-Simon.
Jules Baqué, quartier Cx-Daurade.
Marcelle Galy, rue Saint-Michel, 47.
Marcelle Hourmagne, rue Drouet, 14.
Raymond Amédée, rue Frizac, 8.
Jean Bolajuzon, rue St-Eloi, 19.
Christiane Bourrcl, rue Bataille, 19.
Jeanne Carrié, route de Muret, 104.
Antonio de Chellis, rue du Taur 40
Simonne Lacoste, quartier Lafour-

guette.
Lucienne Franc allée St-Agne, 105.
Germaine Bénac, qtler Montaudran.
Aurore Machado, rue de Navarre, 16.
René Julia. quartier Croix-Daurade.
Gérard Sahugriède, r. d. Paradoux, L
Henri Grand, ave, CamiUo-PuJoL 38

AVIS D'ANNIVERSAIRE
Monsieur Jules LAVERGNE ; Mada-

me Renée RESSEGUIER, née LAVER-
GNE  Monsieur et Madame Jeanne
SAINT-BLANCAT, née LAPEYRE et
leur fils Jules ; Monsieur et Madame
Andrée NEGRE, Iiée LAVERGNE ; les
amilles NEGRE, BOUE, COUPAS LA-

VERGNE, SAINT-BL^CAT. CALES
TROT P\T FRAYSSINET, IDRAC,
NORMAND. CONDIS, GRIMAUD BFR-
RYA Drient leurs amis et connaissan-
ces de vouloir bien assister à la messe

Hdf Tmarst Ti^SAT*
l'Oratoire Tafnt-Jean-Baptiste rue du
Musée, pour le repos de 1 âme de

Madame Emilie LAVERGNE
Née NÈGRE

On se réunira à l'église.

COURONNES MORTUAIRE 5

PALMES DE BRONZE

Pompes Funèbres Générales

BL C Saine n« 6*. 02»

La séance est reprise à 22 h. 30, sous
la présidence dê M Ferhand Bouisson,
vice-président dé la Chambre, devant,
une quinzaine de parlementaires.

M. Levasseur est au banc du gouver-
nement.

La Chambre aborde la discussion du
projet modifié par ie Sénat fixant lês
rapports entre propriétaires et locatai-
res, et aussitôt M. Garchery, dans la
discussion générale, se répand en do-
léances contre les injustices de la
Chambre aggravées par le Sénat.

M. Uhry, moins exigeant encore qu'il
fasse des réserves, votera la loi.

La discussion générale est -José.
M. Lafont sur l'article î limitant av

1er avril 1931 l'action de la loi, dé-
fend un amendement tendant à re-
prendre le texte primitif de la Chambre.
Cet amendement est repoussé par 400
vôix contre 150.

Sur le même article 1, un amende-
ment do M. Lafont tendant à abaisser
de 4.000 à 2.000 habitants, le chiffre mi-
nimum de la population des munici-
palités auxquelles ia loi sera applica-
ble, est adopté avec cette rédaction :

« A Paris, dans le département de la
Seine et dans un rayon de 50 kilomè-
tres des fortifications de Paris ; dans
les communes d'une population totale
d'au moins 2.000 habitants ou distantes
de moins de 10 kilomètres des villes de
100.000 habitants, et dans toutes celles
où le recensement de 1926 accuse un
accroissement de la population munici-
pale d'au moins 5 %, les baux à loyer
de locaux d'habitation ou à usage pro-
fessionnel, sans caractère commercial
et industriel seront, à partir du 1er
avril 1926 et jusqu'au 1er avril ml, ré-
gis par les dispositions ci-après :

A l'art, 2 M. Lefas demande de re-
prendre le texte du Sénat qui respecte
les décisions Judiciaires rendues et les
accords conclus entre locataires et pro-
priétaires. Cette suggestion est repous-
sée, ainsi qu'un amendement commu-
niste et l'art 2 est adopté avec la ré-
daction suivante : » Les locataires,
sous-locataires cessionnaires de baux
et les occupants de bonne foi de locaux
d'habitation en vertu d'une prorogation
antérieure ou d'un délai de grâce, mê-
me expiré, en possession au 31 mars
1926, auront droit à des prorofrafionE
de jouissance quip rendront fin au
1er juillet 1927 lorsqu'au 1er août 1914
le loyer excédait dans les villes (le olue
de 100 000 habitants 9 -000 fr.; dans les
villss au-dessous ci» 100.000 habitant
5.000 fr.; au 1er Juillet 1928 lorsqu'au
1er août 1914 le loyer excédait 6.000 ou
3 .000 fr.; au 1er juillet 1929 lorsqu'au!
1er août 1914 le loyer excédait 4.C00 ou
2.000 fr.; au 1er juillet 1930 lorsqu'au
1er juillet 1914 ie loyer excédait, 2.000
ou 1.000 fr -, au 1er avril 1931 pour tou-
tes les proro.srn.lions non comprises dans
les cat/éaories ei-dessis-..

Pour les locaux à uetage professionnel
ou servant à l'exercice d'une fonction
ou à usage mixte sans caractère com
mercial ni industriel, la prorogation.
qin-1 que soit le taux du loyer, ne pren-
dra fin qu'au LT avril 1931

L'art- î précisant les droits ds« hén-
t.tars en cas de décès du locataire, est
adopté, ainsi que l art. 4, dont le text?
exclut certaines personnes an droli à
la. prorogation, étran-rors et autre?

M Cantru, ft l'article 5, développe un
amendement tendant à reprendre le

I texte du Sénat. 11 s'agit de permettre,
| au propriétaire qui veut exercer son

droit de reprise pour rentrer chez lui,
de ne pas être obligé de justifier les
motifs de sa prétention ; sinon, c 'est
obliger 1© propriétaire, dans tous les
cas, â engager un procès.

Le but de l'amendement est précisé-
ment d'empêcher les contestations.

Violemment combattu par la commis-
sion, l'amendement Cautru est accepté
par le gouvernement et est adopté par
303 voix contre 220.

L'article 5 est adopté.
L'article 6, précisant les catégories

de personnes : mutilés, veuves de guer-
re, sinistrés, etc.. etc..., auxquelles le
droit de reprise du propriétaire n'est
pas opposable, est adopte.

A l'article 7, M. Lafont fait adopter
un amendement tendant à prévoir une
pénalité de 500 à 10.000 francs pour le
propriétaire qui aurait menti pour re-
prendre son local et l'article 7 est ado
té

L'article 8 concernant les locaux meu-
blés et l 'article 9 relatif aux baux con-
sentis aux administrations, sont adop-
tés.

Une longue dîscussion s 'engage Su*
l'article 11 majorant, sous certaines ré-
serves, de 100 % la valeur locative de
1914.

En dépit de l 'opposition de MM. Per-
not, Uhry et Payer, l'article lî est-
adopté.

La Chambre adopte ensuite, au pas
de course, les autres articles.

Les quelques rares députés qui sont
encore en séance somnolent sur leur
banc et le président en profite pour
mener rondement ia fin du débSl-

Les derniers articles sont adoptés, et
à 1 unanimité des 505 votants, rensem-
ble du projet est adopté.

Prochaine séance, aujourd'hui à
15^ heures : Nouvelles ressources flsea-

La séance est levée à 2 h. 15.

LIBERATION CE LA 2» FRACTION
DE LA CLASSE 10241

, . , , . , Paris. 30 mars.
Le mmistre de la uuerre vient éà

décider que les opérations de libération
des militaires de ia 2» fraction du con.
ti agent 1924 ainsi que des militaires
qp ont satisfait à leurs obligations'
d activité à la même date, auront lieu
dans' les conditions suivantes •

Les militaires de l'intérieur et de la
Sarre seront renvoyés dans leurs foyer<
le samedi 8 mai. rayés des controlps
de leurs corps e: classes dans la dispo-
nibilité à la date du 10 mai

Entre ces deux dates, ils seront con-
sidérés comme permissionnaires

IJOS militaires de l'armée français*
du Rhin seront renvoyés dans leurs
foyers â partir du 30 avril, rayés des
contrôles de leurs corps et classés dara
la disponibilité à la date du 10 mai

Le mouvement commencera par ceux
appartenant à des éléments envoyés eu
renfort et qui doivent être dirigés sut
les portions centrales de l'intérieui
avant d'être libérés. Toutes disposition.'
devront être prises pour que ce renvoi
soit effectué le plus rapidement possi
Me.

Tous les militaires libérables qui
doivent être renvoyés directement dam
leurs foyers devront aveir quitté 1«
Centres de groupement dans la jouait
du 7 mai au plus tard.

Troupes d'Algérie, Tunisie, Maroc
et Levant

U appartient au général commandant
supérieur les troupes du Levant ; au
général commandant la 19» région ei
au général commandant supérieur des
troupes de Tunisie de régler la mise en
route des militaires libérables, compt<
tenu d'une part des suggestions d<
transport et d'autre part de la nécessm
de permettre aux intéressés de béneh
cier des permissions auxquelles ils OIÏ
droit avant le 10 mai. Le rapatriement
des militaires français libérables ao
tuellement au Maroc fait l'objet dins
tractions particulières. .

Militaires libérables originaires ot
l'Algérie, Tunisie, Maroc et Leva™
faisant leur service en France et ren-
trant en Algérie, Tunisie, au Maroc &
au Levant - Les prescriptions ci-aes
sus concernant la libération du contm
gent d'Algérie, Tunisie, Maroc et w
vant revenant de France leur sont «P
plicables. Il appartient aux Sj"fS
commandant les régions de régler
mise en route en conséquence.

rerêîice

A NOTRE-DAME

rkmt

Paris, 30 mars.
En présence de S.E. le cardinal Du-

bois, archevêque de Paris, du Chapitre
métropolitain et d'une- affluenco de fidè-
les telle que Notre-Dame ne pouvait
touto la contenir, le R.P. Sanson a prê-
ché sa dernière conférence de carême
pour 1926.

L'orateur a, cette fois, tiré les con-
clusions de ses diverses conférences
Aux autres relierions, il a opposé celie
du Christ, établissant comment le Dieu,
tout charité, tout amour qu'il enseigne,
offre et peut seul offrir à l'âme inquiète
l'apaisement quelle souhaite, la quiétud*-
à laquelle elle aspire 11 a montré la
nécessité de répandre, de maintenir
cotte doctrine que nulle autre ne sau-
rait remplacer et qui, la première de-
puis que l'humanité existe, a apporté
à l'homme qui souffre, exilé sur la ter-
re, la consolation avec l'espérance d'un
paradis réparateur.

SPO TS D'H VEB
ÉTAT D'ENNEIGEMENT

ilournée du 29 mars
I.UC.HON-SUPEBBAGNERES (1

HIPPISME

A ENCHIEN

Paris, 30 ni»»,.

Aujourd'hui, courses à Eagnem.
taats et montes probables .

Prix de la Biscaye. - J^of), g?
rhet). Sourire-d'Avrii (A- B** ' (I)ei-

nitor-II (Biarrotte . Le-f.^ (AIK-
fargueil) Velizy (X), ^gf̂ jacq»?
Tire-d'Aile (Bouley), «err

(Verzèle). Pascahne l^p/ut), M°r'
now (Fruhinholz), Ff̂ mUumet (Du'
ceau-de-Reino (Hervé), Weuiu
fourc), Manlius (Sentier).

 Fifino
iseaa

d'Or (Joiner), Ceitmus ^
tants douteux . Corot (W"
ner (Brière). Etoupe 0°™%' (Rom**?

Prix Trident. - Beranger £ u |P*

Etalfay (Wakeford), .B^^orceau -^J
tit), Gabelle-IV (Kalley), ^ i&tf
Roi (X), Baba-VIII V*11^ 1*^°}
(Bush); Bangor (Bedetoap). xéD0Psa-
(Joiner). Partant douteux i

nés (X).

Romancero (Fruhintoia). £lfar«

deloup). RigoJo^rvMopio {?t P»
Adrasms (E. Haes . J^V ^'/U*
Cleansweep (Brière), Chan ^ oisé (V

n iu Hnes). feu"* .

dot).

radoxe-Il (H. Haes),
seau), Lizzy-II (RonîamJ^ f an0ê«J 5

Prix de la Navarre. — f vs-W-,.
(Romain)! Lumens .K^

0
 fertfe

ruso-ll (X). , PhalaJistry.Buu» L=e .

Dangor (Bede loup). .^v&ie-W^
Plein-Gaz (Delfargueil). -» ,

tueux (Onndde), /fte-" (P0Uer . ClJr.-

Rise (Van Dyck), B-obinson, \ X
(XI. Vlan (Boudrin),. Tête « ^ol.i^ Yf(X), Vlan (Bouannj. i R0i-us; ai!f
bus ,
(Souchon), Qu

llVej-(Prosoer), Rita (Choisse.--.. gai,.K&ïét). Tibère CX .. mtf,-.
Peut (X), Velpudine (Go« ^j ey)> v.
daine (X), Ténébreuse t»

lis-V (Duval).
s*«

Pir
de -Reine

Pronostics ^

«Offert - Lwrwow 3^
_ Corot

Bab-IV et Damoiseau- i- pr jnee- y{.

- te iu#*&
m .j I Fiftncis

— Températuru : niaxima, 15» ; mini- Damolseau-IL a,madeira
'-o : 0 m. 15. — Frond II etma, 3°. Epaisseur de la neige

Etat de l'atmosphère : variable. Lnéantv
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es et A et 1 1 : eminines *

pPisssràlaiisoi
kimono, gandourab, tea-

noaiH^fiis se voir évincés par le
EST**'*' Je l'ignore, mais il y a
su ives. Je 1 ii cni* KO

et coquet. De plus, sa
teune .le fait apprécier

85*' S£? ie femmes et nous ne de-

f 8. ce"domaine de ta Mode,J©
Son d^i,,?restait a conquérir. De ma-
SSSl 4* '^idl le soir, en effet, nous
s» ra^en iexsey. en kasha. en reps,
h Voyons, J

e
^ ^né Driuant ou en-

* tfêPf. Arables combinaisons de
S» * 1 tSsu broebé, nous parant
«rV Siiirie««ement pour les. prome-
Sosi le sport, les visites, le

En F*leixie Mode

Voici une jolie rotoe d 'apres«nidi en
popeline d'un beige clair très doux,
presque sable. Le devant de la jupe est
formé par sept gros plis « tuyaux d'or-
gue » don* le creux est du même crêpe

*6«.
.*^f™arrt il aborde donc îe genre

s
^SnÇt^'i"térit d'intérieur »

La femme qui recherche l'élégance
de bon ton doit choisir soigneusement
les moindres détails de sa toilette. —
Bien que réduits à la plus simple ex-
pression, les « dessous • ont une im-
portance qu'il ne faut pas négliger, en

itiaH.ronu.Hta! TRAVAUX FEMININS
COMMENT IL FAUT CONTER

CES HISTOIRES AUX ENFANTS

Pourquoi lorsque vous narrçz de
beaux contes à vos enfants, arnve-t.il
que ceux-ci ne vous suivent pas ot ne
prennent aucun plaisir à vous écouter i
Vous sentez vous-même que vous deve- \
nez à mesure que s'avance le récit,
plus sèche, plus froide, plus ennuyeu-
se ; et parfois vous coupez court par
découragement, ou vous précipitez le
dénouement pour vous sortir d'affaire.
C'est ce Que vous récitez trop ces con-
tes, et vous ennuyant à rabâcher les
mêmes mots et les mêmes aventures,
votre ennui est contagieux, d'où les
bâillements, ou la somnolence des pe-
tits. Vous débitez « Petit Poucet . ou
c Chaperon Rouge « comme vous ex-
poseriez une règle d'arithmétique que
vous ne comprendriez pas.

Ce n'est pas ainsi que l'on raconte
aux enfants. Il faut voir les scènes que
l'on décrit, s'émouvoir des aventures
survenues, présenter les personnages
comme s'ils existaient. Evoquez toutes
ces image; par les mots, par l'accent,
par le geste et je vous affirme que les
enfants ne s'endormiront pas Sans mi-
mique exagérée sans gestes excessifs,
on peut pratiquer l'art de l'amplifica-
tion, peindre en relief lès personnages
et lijs faits avec le détail qui enchante
reniant quand il est heureusement
choisi. Secouez votre imagination un
(peu paresseuse et faites vous enfant
avec les enfants. Ceci est la clef du
succès. .îoignez-y le conseil de Féne-
lon, animez vos récits de tons vifs et
familiers ; laites parler tous vos per-
sonnages ; les enfants qui ont l'imagi-
nation vive croiront les voir et les en-
tendre.

Costume Trotteur

, « Ensemble »... c Deux pièces »..«
Ces mois se répètent à l'Infini au cours
d'une présentation «le modèles, et ils
donnent l'impression de souligner une
chose fort importante parmi les autres
créations. Rien de plus exact. Nous est-
il permis de redire que le deux-pièces
nous habille à toute heure du Jour et
du soir, utilisant tantôt un lainage lé-
ger, tantôt une sole mate, puis toute la»
gamme des tissus brillants ï

Cependant, aujourd'hui, non» noms
occuperons plus spécialement du mo-
dèle simple mais gracieux que nous
aimerons revêtir en bien des occa-
sions. Le voici en fine popeline bor-
deaux clair avec une jupe s'évasant au
moyen d'an groupe de plis assez large»
ment espacés.

Très habilement découpée, la cas*-
qnq Se torde de môme pçgeitoe, mass

Utrjrs «e suite qu'il y fait merveille.
SnBemble. jetons un regard sur cette
SSrÏÏe et notons tout d'abord que
^habituel « jumper » affecte ici la for-
Eédune liseuse taillée en kimono avec
££e bande plissée dessinant un collier
eur le devant du corsage et se répétant
sur le haut des manches

La seule garniture réside dans de
minces liens de ruban ou de tissu pa-
Ku, noués sur les côtés de cette casa-
mre charmante pour laquelle les frdeu-
ees choisiront de la duvetine, du ve-
lours léger, qu'elles ahandooneront
«roand viendra l 'été et remplaceront par
«me simple toile de soie unie ou pékl-
née à la fois de minces rayures sati-
jiées et de filets de couleur.

Il va sans dîna que, dans une note
pratique, quand la maîtresse de maison
Ivotae le matin et prend une part ac-
tive aux soins du ménage on préfère
(tuoe interprétation différente. Au Itou
fia Choisir un ensemble die crêpe de
jribiae avec jujpe plissée, tel qu'il est
conçu ici, on emploie simplement un
fln lainage, une toile de laine, par
exemple, et on la complète par une
jupe unie, ou afin d'éviter un déplissa^
ge vraiment disgracieux, plissée devant
seulement.

Mais quelques aroîes doivent-elles
trous visiter dans l'après-midi 1 La
tape de crêpe plissé reparaît et avec
telle une tunique, une blouse de den-
(telîe, de crêjpe assorti, imprimé ou bro-
dé, parure idéale, élégante, obtenue
«ans trop de frais, ce qui lui confère
an attrait de plus.
. .  » . 

de Chine nègre que le col, tes poignets
et la cravate. Une ceinture de daim du
même ton que la robe complète cette
toilette d'une élégante simplicité. Re-
marquons que ce qui fait sa nouveauté
originale (creux de plis en crêpe de
chine) peut permettre aisément la
transformation d'une robe de l'année
dernière, qui se trouvera ainsi élargie
en ce gentil modèle.

Pour une fillette déjà un peu grande,
cette robe de lainage écossais garnie
d'un© cravate unie assortie de ton. avec

restant toujours, bien entendu, dans les
limites d 'une sage économie.

Voici une coquette combinaison-ju-
pon, bien facile à exécuter à la mai-
son. Elle est en crêpe de Chine ou en
toile de soie corail, ornée d'un entre-
deux de dentelle binche écrue qui en
forme les bretelles. Nous conseillons
de soutenir celles-ci par une étroite
bande de tissus, sans quoi elles se dé-
chireraient trop vite. Le bas de la
combinaison est formé par un volant
plissé. Il y a là une occasion précieuse
d'utiliser une robe de soie souple dé-
fraîchie ou démodée. Le volant pourra
permettre des ajoutures discrètes ; si
on est à court de tissu on pourra le
froncer au lieu de le plisser.

Les Bonnes Recettes

, Kavarïn printanler. — Prenez un kilo
lia poitrine d'agneau coupée en ŒQOT-
oa&ux. Faites prenidire couleur dans du
beurre ou de îa végôtaline. Faites un
iroux blond en jetant deux cuillerées de
îarine dans la casserole, mouillez avec
on bouillon et ajoutez carottes et pom-
nies de terre nouvelles et deux poi-
gnées de petits pois verts.

Quatre quarts. — Autant de farine,
Œe sucre et de beurre que le poids de
quatre œufs avec leurs" coquilles. Fai-
tes fondre le sucre dans le beurre, ajou-
tez la farine en tournant toujours.
Ajoutez les œufs entiers un par un,
jnje pincée de 6el fin et le parfum que
«ras voudrez (le zeste de citron râpé
est excellent). Versez dans un imouie
a «manqui6 , ou dans un plat à oeufs
^grrê et faites cuire trois-quarts

un col et des bas de manche de crêpe
de chine ou de linon blanc, sera char-
mante et pratique. EUe pourra, au be-
soin, être coupée dans une robe dô
l'année dernière portée par la maman.
Les deux plis creux, formés de tissu
pris en biais, sont nouveaux et jolis. —
Cousine JOSETTE.

pour un grand garçon de 6 à 10 ans,
ce costume est vraiment pratique. Il est
ici exécuté, la chemise blousante en
toile de soie blanche, avec une garni-
ture de boutons. La culotte à bretelles
est en velours ou en gabardine ; le
noir ou le bleu marine conserveront a
l'ensemble une allure habillée. Si la
maman a un manteau qui ne lui serve
plus elle en profite bien vite pour que
son fils soit très beau aux réunions cies
vacances de Pâques.

Quelles histoires choisirez-vous ? con-
sultons encoie Fénelon qui par ces ap-
préciations nous prouvera que les en-
fants furent toujours semblables à tra-
vers les siècles, i Les enfants, dit-il,
ainjgnt avec passion les coûtes ridicu-
les. » On les voit tous les jours trans-
portés de joie ou versant des larmes,
au récit des aventures qu'on leur ra-
conte ; ne manquez pas de profiter de
ces penchants : quand vous les voyez
disposés à vous entendre racontez-leur
quelques fables courtes et jolies, mais
choisissez quelques fables d'animaux
qui soient ingénieuses et innocentes ;
donnez-les pour ce qu'elles sont, mon-
trez-en le but sérieux.

Quand vous aurez raconté une fable,
attendez que l'enfant vous demande
d'en dire une autre : ainsi, laissez-le
toujours dans une espèce de faim d'en
apprendre davantage. Ensuite, la cu-
riosité étant excitée, racontez certaines
histoires choisies, mais en peu de
mots : liez-les ensemble et remettez
d'un jour à l'autre à dire la suite pour
tenir les enfants en suspens et leur don-
ner la patience de voir la fin. C'est tout
un programme : moraliser les enfants
par des contes, stimuler leur désir de
savoir, d'en connaître toujours davan-
tage ; on peut ainsi enseigner beau-
coup de choses a ses chers pe*its en les
amusant. Donc, n'abusez pas des con-
tes de fées ; choisissez dans le domaine
du vrai tout ce qui peut intéresser les
enfants. Us ne sauraient distinguer un
conte d'une histoire ; une histoire est
un conte qui a été vécu ; mon avis
est de ne mettre dans la fraîche mé-
moire de ces tout-petits que des choses
qu'ils peuvent utilement retenir. Et
comme l'enfant a besoin d'émotion sai-
ne, de gaîté, d'impressions vives, vous
trouverez dans notre histoire de Fran-
ce, dans lo Bible, dans l'histoire de
tous les peuples, des pages plus drama-
tiques, plus palpitantes que dans le
Chat Botté ou la Belle et la Bête Met-
tez à la portée de l'intelligence de vos
petits : Jeanne d'Arc, Clovis, Tobie, Es-
iher, le Déluge, certains héroïsmes de
notre grande guerre, etc. exploits et
gestes qui les passionneront autant
pour le moins que ceux de l'Ogre et
leur enthousiasme aura matière a 's'é-
pnhouir.

N'avez-vous jamais rencontré des en-
fants de douze à quatorze ans dont la
mémoire est déjà riche d'une belle col-
lection de choseg utiles et agréables.
Cette richesse n'a pas été fournie par
le professeur. On y reconnaît le travail
patient d'une mère vigilante qui choi-
sissait avec scrupule ce qu'il fallait pla-
cer dans k cerveau de l'enfant et en
bannissait impitoyablement la paco-
tille. Ce trésor dé connaissances pré-
cieuses reste Adèle dans son souvenir ;
c'est un arsenal où, plus tard, dans les
combats de la vie, il trouvera des ar-
mes pour défendre sa religion, son hon.
neuT ou sa vertu.

La conclusion pratique et personnelle
pour chaque maman est qu'il leur faut
savoir beaucoup pour savoir bien
conter.

ECHAftPE EN TR5COT i

En toutes saisons, une grande échar-
pe de laine reste utile. Même les plus
beaux jours, à leur déclin, ne sont pas
exempts parfois d'une brise légère qui
rafraîchit l'atmosphère. En maintes oc-
casions, nous saurons apprécier le mo-
dèle croqué ici et qui mesure 30 centi-
mètres de large sur 1 m. 50 de long,
sans compter les franges

U faudra se procurer de la laine
huit ûls en trois nuances différentes :
beige, 100 gr.; marron, ICO fr.; rouge,
50 gr.. que l'on travaillera avec des
aiguilles de 12 mm. de eiroonièreuce.
C'est avec de la laine beige que l'on
montera les 65 millimèsres destinés à
commencer l'ouvrage. Puis l'on travail-
lera vinst-trois rangs de cote fine, une
maille à l'endroit, une maille à l'en
vers.

Ensuite, on coupera la laine beige,
pour prendre la laine marron et l'on
contrariera le point, c'est-à-dire que
l'on commencera par une maille à l'en-
vers et que l'on continuera par la
maille à l'endroit ; ceci sur dix rangs.
Il faut encore couper la laine pour uti-
liser la troisième couleur et avec cette
laine rouge on contrariera de nouveau

le point en rèpireaawt uise matSe a t'en
droit, une maille à l'envers pendan»
âeux rangs.

Un changement de laine s'impose ici
également pour recommencer avec la
nuance beige et contrarier encore la
cote fine sur quatre rangs : le tour de
la laine rouge revient sur deux rangs
et c'est ensuite dix rangs de laine mar-
ron, ceci avec changement! de la dis-
position du point a chaque renouvelle-
nvenl. de couleur.

La description que nous venons de
faire se répète sept fois depuis le déV
but et le second bout de récharpe se
termine comme le corrirneneemeni de
l'autre par vingii-toois rangs de latoe
beige.

La frange mesure 16 centimètres de
hauteur  elle est faite avec ta laine
marron ; pour elle on coupe des brins
de 33 centimètres de long et on les fixe
deux par deux, très près les tins des
autres, sur les deux extrémités de l'é-
eharpe. ceci à l'aide d'un crochet et
après les avoir p li ées par le milieu.
Il se forme ainsi une boucle d'ans la-
quelle on glisse les bouts des brins que
l'on tire pour serrer le point. L'éohiarpe
est donc terminée.

CAUS EUE

Parmi les situations douloureuses de
l'heure actuelle il n'y en a pas de plus
pitoyables que celle créée à des mil-
liers et des miliers de femmes de con-
dition moyenne par la crise économi-
que et financière que nous traversons.
C'est un cortège lamentable que celui
de ces petites rentières, de ces veuves
d'officiers ou de fonctionnaires, de ces
vieilles institutrices qui avaient, avant
la guerre, établi le modeste budget do
leur vieillesse sur des rentes ou des
pensions allant da trois à six ou sept
mille francs. Elles vivaient petitement
et dignement, ayant des traditions de
tenue et d'économie, arrivant encore,
de temps en temps, à se donner le luxe
d'une charité ou d'un petit plaisir...
D'autres, pénétrées du Sentiment pro-
fond qu'il faut aider d'abord ceux qui
montent vers « vie, avaient largement
fait la part de leurs enfants, se conten-
tant pour elles de ia portion congrue...

Et maintenant, c'est la misère — la
misère atroce des vieilles femmes qui
n'ont pas le droit de se parer do cette
vieillesse... Elles ont un courage éton-
nant et dVis ressources de vaillance qui
surprennent... — Certaines ont résolu-
ment appris des métiers faciles ; il
en est qui, arjrès avoir vendu peu à peu
les objets jolis, les souvenirs qui
étaient la Joie et la fierté de leur logis,
travaillent à des besognes infimes pour
des salaires dérisoires. J'en sais qui
ont des brevets, qui parlent plusieurs
langues, qui avaient de belles et de
nobles intelligences et qui, pour avoir
du pain, écrivent des enveloppes à 6 fr.
le mille, ce qui met le travail a douze
sons l'heure...

Ceux qui se penchent sur les misères
humaines sont imrpuissants à aider cel-
le-là et le terrible : « Trop vieille ! »

répond à leurs tentatives dfaàSe ou de
placement.

Et ces femmes ont cinquante -huàt,
soixante ou soixante-cinq ans, solxanta.
dix même... Et dans quelques années,
quelques mois peut-être, elles tombe-
ront le long des chemins

Qu?l est le bienfaiteur, Etat ou initia-
tive privée, qui leur assurera des mai-
sons de vie en commun à boa marché,
d© 8 à 12 francs par jour, par exemple.

Elles ne demandent pas l'aumône ;
eUes demandent à attendre paisible-
ment la mort en vivant avec ce qu'ell«is
ont. Ne peut-on pas trouver un moyen
de le leur accorder, ou fffiudra-t-il orga-
niser pour les vieilles dames quelque
chose comme la cloche h air comprimé
avec laquelle, à la fourrière, on suppri.
me les chiens errants T... — Tante
ANNE.

POUR GUERIR LA

CONSTIPATION

Le Remède que t'en devrait avoir

dans toutes les Familles

L'OLEO-MEL
N'EST PAS UN MEDICAMENT

mais une gelée de miel a l'huile de
paraffine spéciale, de goût très agréa-
ble, qui agit mécaniquement Sans fa-
tigue ni irritation de l'intestin et fait
merveille pour guérir la CONSTIPA
TION et les AFFECTIONS CASTRO
INTESTINALES. Evite tous tes Incon-
vénients des purgatifs et laxatifs Très
facile ft prendre, même par les tout
petits, Le pot s 6.75. Tont pharmacien
peut le procurer avec l'adresse ci-
après : Envol franco contre 7.60 à ;
Pharmacie OELFOUR, POUILIOH
[Landes),

d'un vieux rouge plus soinur© ; pete»—,
col et poignets sont de même composi-
tion, tandis qu'une bande de ce tissu
passe sur l'encolure et retombe en deux
longs pans maintenus par une finei
barrette de métal! Et c'est un petit feu-
tre bordeaux, dans la tonalité de la
robe que l'on a adopté pour compléter
cet ensemble vraiment printanier.

U nous faut signaler encore un mo-
dèle plus habillé, en gros crêpe noir, à
jupe finement plissée et cape! assortie,
car nombre de deux-pièces s'accompa-
gnent de petites capes, fixes ou indé-
pendantes, arrivant /au-dessous de la
hanche.

L'on tente éga&srneat de lancer des
modèles à carreaux, témoin cette jupe
de lainage à damiers gris et roses, sur
laquelte on pose uu jumper en crêpe
de chine rose recouvert lui-même d'un
petit paletot court en même lainage
fantaisie Citons enfin un ensemble de
reps beige à jupe plissée finement par
intervalles, puis déplissée vers le bas
pour mieux onduler, à jumper droit,
devant et dans le dos avec petite masse
d'ampleur en forme s'évasant aussi sur
les cotés

Que d'hésitations vont naître an mo-
ment de commander un vêtement de
ce genre 1 Mais voici quelques nuances
actuellement en vue qui ne manque-
ront pas, Madame, de vous guider ea
votre choix, car elles sont fort agréa-
bles : rose éteint, banane, praline, pis-
tache, mauve cendré, vert-de-gris... ce
sont, ea général, des teintes douces,
parfois un peu fausses de par de sa-
vants mélanges, comme ce jaune un
peu vert, appelé absinthe ; tilleul ou
salade... Botanique, gastronomie, la
modo s'empare de toutes choses.
N'avons-nous pas vu un de nos jeunes
couturiers baptiser ses modèles : < Fi-
nes herbes », « langouste », « œuf à la
neige » ?.„

CRÈME DE BEAUTÉ
tua* u royss, fjwçue, PAEFUMÉE

$ei)ai Diarr)ar)t$
Estimation M, RAEDLÊ, Expertise

73. Rue de ia Pomme. — ÏOULOUSB

TRAVERS LES JOURNAUX

LA SITUATION

ïiffi "j^nte situation financière con-
d" àfaire l'objet des préoccupations
-la presse.

« L, BûTOier écrit dans le Figaro :
Aujourd'hui, pourtant, la situation

wmuaue s'est un peu modifiée dans le
ftnS:, non Pas d'une restauration des
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 irétwî, a V0le Pour un ministère de

De^Sf8 eï "'action ».
proin -w côté- lcs modérés sont en
u«CKm« -iOUS, les «ne-es et à tous les
«l'avoir iT6 la terre - Qui les pressent
les éhraS?" CCBUT- °n mobilise, pour
**resd«Tt lours fournisseurs, leurs

Enfin . la servante de leur curé...
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lie iioiTo Sti ^'attraits. Tout cela fait
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tisseraient autonome suggérée par M.
François Coty; les adhésions, sans cesse
plus nombreuses et plus significatives
qu'il reçoit de tous les points du terri-
toire attestent combien le ton sens po-
pulaire a compris que le salut était là...
Le gouvernement ne comprendra-t-il
pas que la question se trouve désor-
mais posée ?

LE PAIN ET LA LIVRE

Sous ce litre, M. Gignouë, dans la
Journée Industrielle, apprécie de la'
sorte le discours de M. Durand notre
incomparable njnistre de l'agriculture,
sur les prix du blé et du pain ;

M. Jean Durand s'est lamenté entre
temps sur les difficultés de sa tâche,
qui n'est plus, comme celle de ses pré-
décesseurs d'avant-guerre, décorative
et buooli.yue. mais consiste à assurer
simultanément des prix rémunérateurs
aux producteurs et réduits aux con-
sommateurs. La difficulté majeure con-
siste toutefois à faire entendre aux cri-
tiques doctrinaires que la seule solu-
tion efficace est dans une politique
susceptible de réaliser l'abondance du
produit et. on attendant, dans une poli-
tique financière qui arrête la baisse du
franc L'une et l'autre sont, à la vérité
moins reluisantes pour les spectateurs
çue des mesures de rigueur contre la
« spéculation ». dans laquelle, si elle
existe, il faut voir en définitive un effet
et non une cause-

Cotte incftpaci'é d attaquer les ques
lions an fond, rare* qu'on est amen*
alors à des constatations ou à d>es déel
sions pénibles ^ panantes, nous a déjà
conté fort cher, et pas sonlement chez
le boulanger. I,a livre à 141.50 est le
résultat logique du refus, dissimulé
sous des expétiifnts plus ou moins t»
multueiK d'appliquer la politique gô-
rérale et les mesures techniques com
mandées par la situation.

RÉACTION OU RÉVOLUTION

M. Clément Vautel répond aux fana,
tiques de cette formule slupide .-

l>n réaction, ce ne serait peut-être pas
drôle tous les jour.-?, mais la révolution
ce serait effroyable et pendant long-
temps Los meure s ir le mémo plan,
les founw dans lo même sac, c'est viré-

tendre qu'une opération do police, mê-
me un peu rude, est aussi désagréable
que le pillage, les massacres, la famine
et la ruine générale.

D'ailleurs, les deux dangers ne sont
pas également menaçants. Le fascisme,
royalisme, cléricalisme et antres extré-
mistes de droite ne sont que jaux
d'enfants auprès du oommunisme. Avec
oeux -là, nous aurions peut-être les
dents agacées : avec celui-ci, nous au-
rions le choléra asiatique.

Point besoin de réfléwhlr lcmgtemps
pour resonnait.ro de ces deux maux le
moindre...

Ni pour le choisir.

LA CRISE POLITIQUE

£<îi journaux de Paru que nous avons
sous les yeux innorent encore les évé-
nements de dimanche Néanmoins, ils
considèrent comme particulièrement
grave la situation politique. Les nou-
velles plus récentes ne sont certes pas
de navire à atténuer la portée de leurs
jugements.

René Lara écrit dans le Gaulois :
Ne comptez pas sur un réveil de

conscience chez nos politiciens si, tou
tefois. votre candeur s'obstinait encore
dans cette illusion... Il n'y a décidé-
ment rien à attendre, rien à espsror do
la majorité qui nous gouverne ci qui
semble avoir voté la mort de notre
rualnetureiux pays.

DM Journal des Débats :
Qu'a lait l 'Etat depuis vingt mois

pour justifier les sacrifices qu'il de
mande aux contribuâmes î Qu*a-t-il
tenté pour améliorer réellement la si-
tuation t Oii sont ses prejots d'écono
mie 1 Où sont ses essais pour com
battre les effets ruineux de l'ètatisme î
Où est la manifestation d'une volonté
d'utiliser ses richesses et d 'en finir
avec le gaspillage et les monopoles '
Il n'y a rien «u : et U n'y a encore rien
L'Etat suit iine politique exclusivement
électorale. On se dit que, sous la près
sion des événement* Il se trouvera
finalement n'imiiorte irueile majorité
pour voter nitnporte quoi. C'est pos-
sible, mais ce n 'est pas sûr Et quand
ceia serait, nous nous demandons avec
affli-lion quelle est cette politique de
hasard et è quoi elle peut conduire.

De Charles Mourras, dans l'Action
française •

La Ruine et sa compagne l'Anairchte
6ont là. A nos portes, tournait le tribun
et vous délibérez ! La délibération né
fut pas arrêtée, La Révolution suivit

son cours inflexible. J'entende dire que
son retour est impossible. On disait
cela de la guerre on 1914. Et l'on a vu !
— Vous y croyez ? insiste le lecteur. —
J'y crois. Je .ne crois pas à la révolu-
tion triomphante, mais la secousse
révolutionnaire est fatale : il suffira
qu'à un bond violent de la livre, à un
arrêt soudain du travail, corresponde
la constitution d un ministère Blusn. le
sursaut anarchiste commencera, auto-
matiquement, par en haut.

Le Courrier du Midi demande s'il n'y
a pas une relation étroite entre la pré-
sence de Malvy à l'Intérieur et la pous-
sée révolutionnaire '

La réintégration de Malvy est-elle un
coup monté de désunion française pour
livrer à une, nouvelle invasion boche la
Franco rulniée H bolclienisée par une
nouvelle Commune î

G de Villemus écrit dans l'Echo de
Paris :

La presse berlinoise annonce au-
jourd'hui, en caractères gras, sur toute
une largeur de page,  La chute catas-
trophique du franc •. Inutile d'insister
sur les commentaires ironiques et les
sarcasmes adressés à un Parlement in-
capable. Depuis lc régne du cartel, le
prestige de la France a diminué pro-
gressivement à l'étranger. En dehors
de la chute du franc, les Allemands
connaissent l'état de notre armée et de
notre marine et jugent notre politique
coloniale comme étant maladroite et
menée sans esprit de suite. Us consta-
tent, que la France, dans les mains du
Cartel, est en train de passer au rang
de puissance secondaire.

De Clément Vautel, dans le Journal :
Le spectacle de ce pays riche, travail-

leur, sérieux entre tous, qui subit un
pareil régime et ne fait rien pour y
changer quoi que ce soit, le spectacle
do notre dégringolade ne nous vaut,
dans le monde entier, que des sarcas-
mes.

Amis ou ennemis — nous avons beau-
coup plus d'ennemis que d'amis — ne
comprennent pas.

Us ne comprennent pas que, lorsque
la maison brûle, les pompiers se dis
putent, changent à chaque Instant de
capitaine et, au lieu de sauver les meu-
bles précieux, s'occupent d» la sucette
de bébé.

Quand nos hommes d'Etat iront
discuter finances avec nos créanciers
anglais ou américains, ceux-ci leur
diront sans doute avec un sourire nar-
quois t

— Ces histoires d'argent sont bien
ennuyeuses... Si nous nous occupions
plutôt des sucettes de Montmartre !

RADICALISME, SOCIALISTtfE,
COMMUNISME

De Gustave Hervé, dans la Victoire :

Le parti radical est ce parti do bour-
geois voltalriens et libres penseurs qui
a fait son apparition chez nous au dix-
huitième siècle, et qui au nom de la
raison s'est mis à bousculer et à démo-
lir toutes les traditions nationales, et à
rêver d'urne vie paradisiaque sur la ter-
re pour l'huma il ité entière. La liberté,
l'égalité et la fraternité allaient s'épa-
nouir sur le monde. La guerre à la reli-
gion, 'a guerre à la propriété, le paci-
fisme bêlant et l'internationalisme ré-
volutionnaire étaient en germe dans
cet évangile.

Sans t- m apercevoir, la bourgeoisie
libre penseuso et humanitaire avait
allumé au cœur des fouie6 des espéran-
ces qu'il était impossible de réaliser.
On leur n promis la liberté : la liberté,
pour elles, c'e6t le droit de vivre leur
vie, sans Dieu ni maître, dût le pays
sombrer dans l'anarchie ; l'égalité,
c'est la mise en commun de toutes 'es
richesses. l'Etat maître do toutes les
terres, de toutes les minée, do toutes
les usines, d«3 tous les moyens de
transport, de tout le commerce, de toute
l'industrie, de tout le capital privé ac-
cumulé par le travail et l'économie de
centaines de générations ; la fraternité,
c'est de massacrer les bourgeois dans
une gigantesque guerre civile et de dé-
truire toutes les élites sociales.

Radicalisme, socialisme, communis-
me, trois étapes de la course à l'abîme,
vers laquelle roule la civilisation oeci
dentale.

Dans ces conditions, n'est-tl pas nor
mal que, pour les radicaux, les commit
nlst'is apparaissent comme l'avant-
garde hardie et audacieuse de la Répu-
blique tout court î

Fernand AZAIS.

Amateurs - Maraîchers - Jardiniers

Dépôt des principaux ENCRAIS et
INSECTICIDES de la Maison TRUF-
FAUT de Versailles (Rlogfnc, Sulgfnp.
etc.)

Droguerie MARTY-ROUBICHOU, 41,
rue de Languedoc, TOULOUSE (Télé-
phone &€?}.

Llmmunisation

la Rougeole

Il y a quelques jours, certains jour-
naux publiaient una note selon la-
quelle un professeur de Copenhague
aurait pu prémunir contre la rou-
geole en injectant du sang de conva-
lescents de cette maladie. Cette note
est exacte à quelques détails près.
Ce n'est pas hier, c'est il y a dix ans
que les premières tentatives dans ce
sons furent faites. Ce n'est pas au
Danemark, mais en France. MM. Ni-
collo et Conseil, de l'Institut Pasteur
de Tunis, avaient, dès 1916, pratiqué
cette méthode avec le plus grand
succès et elle s'était rapidement ré-
pandue dans le monde entier.

Lo principe qui guidait les recher-
ches est le suivant un sujet ayant
contracté une fois la rougeole a» pré-
sente jamais une seconde atteinte
(le cette maladie, malgré le préjugé
très répandu dans le public. Son
organisme renferme clone des moyens
de défense contre le germe. II était,
dès lors, logique de penser qu'on in-
jectant du sang de ce sujet -— sur-
tout s'il est convalescent depuis peu
— on arriverait à conférer à d'au-
tres l'immunité ainsi acquise.

Les faits ont pleinement confirmé
la théorie. Il y a aujourd 'hui, dane
lo monde entier, des centres où an
recueille 1» sang — ou plutôt le sé-
rtlrn, qui est une partie du sang —
des convalescents de rougeole.

Si on injecte ce sérum à un enfant
qui vient d'être en contact avec un
rougeoknir — et qui serait done à
peu près certain emeirit atteint par !n
maladie — la rougeole n'éclate pas.

| Il est vrai que l'brancmrté ainsi

acquise no dure »tu© quelques semai-
nes ; aussi a-t-on tendance aujour-
d'hui à modifïeT ainsi le procédé 8
Si un enfant a été en contact avec
un rougeoleur, on attend sept à huit
jours avant de lui injecter du sérum

de convalescent. L'injection ainsi
pratiqué© n'empêche pas l'éclosiosn
do la rougeole quatre ou cinq joure
après, mais la maladie évolue alors
avec une allure très bénigne, près-
%ie sans fièvre —- et sans'présante*
jamais de complication — cette fois,
l'immunité des petits rougeoleux est
définitive

Progrès capital, si l'on songe qn<
la rougeole n'est pas du tout la malo.
die bénigne que l'on pense, au moins
dans cortains milieux et chez cer-
tains enfants à résistance diminuée.
S'il en faut croire les statistiques,
cette maladie tue chaque année plus
de cent miile enfants en Europe.

RSjouissons-nous donc qu'un puis-
sant moyen de lutte oit été décou-
vert, ot n'oublions pas que c'est en
grande partie à des savants français

que doit aller la reconnaissance dr-p
mamans. — Dr PEBAÏX.

tes Bons ie la lise Saisie

Pour mettre ses épargnes à l'abri do
tous les risques et réaliser le plus sim-
ple des placements temporaires, Il sut-
lit do souscrire aux BONS CE LA DÉ-
FENSE NATIONALE à échéance d'un
mois A tin an. On retrouve ainsi, pour
faire face a ses propres engagements,
dx» ressources Immédiates et certaines

Thésauriser ses billets do banque et
les laisser improductifs, c'est perdre
volontairement des intérêts rémunéra-
teurs et exonérés de tous les Impôts

Mais les prêter au Trésor pour une
courte durée, c'est, au contraire fat™
rouvre de prévoyance et accroître se*
revenus sans exposer son capital aîi
moidre aléa.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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enseignements

Militaires
H est revondu mou» cette rubrttrtte à

toute demande de renseignements ac-
compagnée d'une somme de cinq francs
pour, couvrir, le journal de set frais.

Examens d'aptitude pour emploie ré-
servés des ".rJ- et 2™* catégories au
cours (ia 3"» trimestre 1926. — Le mi-
nistre dos p irisions a fixé les dates
auxquelles auront lieu, au cours du
3° trimestre 1926, les examens pour l'ob.
tention du certificat d'aptitude profes-
sionnelle aux emplois réservés des l rs
et ~mo catégories mentionnés dans les
tableaux annexés à la loi du 30 jan-
vier 192o.

Ces examen* seront subis aux chefs-
lieux dès subdivisions de région dans
les conditions prévues par les décrets
des 18 juillet 1923 et 16 juin 1925 et les
instructions des 12 novembre 1923 et
feS juin lC^j.

Aux termes des documents précités,
tons les candidats à un emploi déter-
miné de la P" et de la S""» catégorie
comportant un examen subissent les
épreuves identiques devant les mêmes
commissions (qu'il s'agisse des militai-
res visés pa; la loi du 18 juillet 1924
ou de bénéficiaires de la loi du 30 jan-
vier 1923).

Les listes d'inscription des candida-
tures a ces emplois seront arrêtées au
20 mai. en ce oui concerne les postes
de la 1" catégorie dont les examens au-
ront lieu du 1er au 31 juillet 1926, et au
SO juin en ce qui touche les emplois
de 1' 2me catégorie dont les examens
seront, passés du lSr août au 30 septem-
bre 1925. ,t , L.

Les demandes d'emplois qui seraient
produites après ces dates seront ajour-
nées au 4° trimestre 1926.

Les candidats trouveront dans tou-
tes les mairies et brigades do gendar-
merie l'instruction du 12 novembre 1923,
instruction à laquelle sont annexés les
tableaux prévus par l'article 3 de la
loi du 30 janvier 1923.

Ces tableaux donnent, à titre d'indi-
cation pour chaque emploi réservé, les
renseignements suivants :

Catégorie, nature du service catégo-
ries de. blessures ou d'infirmités com-
patibles conditions d'aptitude et matiè-
res des examens, nombre de vacances
annuelles probables. .

Les postulants pourront également
consulter dans les brigades de gendar-
merie des extraits du « Journal Offi-
ciel » contenant la liste détaillée des
emplois réservés.

En ce oui concerne chaque emploi,
3a liste précitée donne, pour un tri-
mestre déterminé, les indications ci-
après : effectif budgétaire, vacances re.
.venant aux candidats militaires d'a-
près In proportion légale, nombre de
candidate avant sollicité l'emploi nom-
lare de candidats classés, traitement de
début et indemnités. (Avis du ministère
des pensions, au « J. Off. » du 24 mais
1926.)

Cemmandant 3. S OU VIS. LE.

HALL DE L'EXPRESS Mi NUtI

PAPETERIE
Flrmln DOSSAT

Téiéph. 20-23 - R. C 17.0S9-A

CC. postal 15.764 Toulouse

4, r. Antonin-Mercié, Toulouse

TOUS ARTICLES OE BUREAU

Tous Imprimés.
Articles d'Ecolier.
Bottes papier â lettre courant st Ë

de luxe.
Portept unies réservoir.
Réparation rte porteplumee ré- m l

seorvoir.

LIBRAIRIE
VIENT DE PARAITRE

LE CARTEL...
OU LA FRANCE î
de Camilo Aymard. Prix [: 2 fr.

NOTRE-DAME » DE PRASLIH
d'Armand Praviel. Prix : 8.50

SÂT1VE'

« LE MUTILÉ "

33, R. Pharaon et 1, r. des Régans
TOULOUSE

FStaicatlon d'appareils en tons genres
.ORTHOPÉDIE GÉNÉRALE

Prix les plus réduits

Personnel > Mutilé ou Amputé

ION CURÉ CHEZ LUI,
do René Cardaliaguet. Prix 10 f.

s RÉGIME
COMMUNISTE,

de Michel Fédoroff. Prix : 30 f. g

NOUVEAUTE SENSATIONNELLE

LE RÉVEIL MAGIQUE
permettant h volonté tout débit

ou tout arrêt de gaz ou
d'électricité.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Hall de l'Express du ]
Midi, 14, rue Antonin-Mercié.

TROISIEME CONGRÈS DE L'EAU
ET

TROISIÈME EXPOSITION D'APPA-
REILS ÊLÉVATOIRES A TOULOUSE

DU 14 AU 18 AVRIL 1928
ORGANISÉS PAR LES COMf-.VJINIES

DE PARIS A ORLÉANS ET DU MIDI

A l'occasion du troisième CONGRÈS
DE L'EAU une TROISIEME EXPOSI-
TION D'APPAREILS ELEVATOIRES de
tous systèmes, pour l'arrosage et l'irri-
gation, aura lieu à Toulouse. Cours
Dillon, du mercredi 14 avril au diman-
che 18 avril inclus.

Des démonstrations pratiques seront
faites sur la Prairie des Filtres, contl-
guë au Cours Dilion, pendant toute la
durée de l'Exposition.

Cette Exposition est ouverte à tous
les constructeurs et industriels suscep-
tibles de s'y intéresser.

Pour bénéficier des facilités excep-
tionnelles accordées, à cette occasion,
par les Compagnies de Chemins de fer
de Paris à Orléans et du Midi, une de-
mande d'inscription spéciale devra être
adressée au SECRETARIAT GENERAL
DU CONGRES DE L'EAU, 12, rue Lafon,
à Toulouse.

Les Compagnies de Paris à Orléans
et du Midi accorderont, sur leurs li-
gnes, la gratuité du transport aux ap-
pareils d'exposition, à l'aller et au re-
tour, et un permis de circulation de
2« classe gratuit pour les mécaniciens
(un par maison) chargés de l'installa-
tion et du fonctionnement des appa-
reils.

Le remboursement des frais de trans-
port à l'aller sera opéré par les Compa-
gnies de Paris à Orléans et du Midi
par voie de détaxe, sur présentation du
récépissé, par l'intermédiaire du Secré-
tariat général.

Au retour, les appareils envoyés à
l'Exposition bénéficieront d'office de la
gratuité prévue par les tarifs G. V. et
P. V 29-129, sur production du btîlletin
d'admission délivré par l'Union des Ex-
posants.

Pour tous autres renseignements
s'adresser au Secrétariat général, 12,
rue Lafon. à Toulouse.

irais et Siii
EN PIERRE, GRANITS POLIS

OE TOUTE PROVENANCE

CAVEAU PROVISOIRE

A LA DISPOSITION DES FAMILLES

Médaille d'or rexpesltlon de Toulouse

La vitm haute récompense

LESC011ÎBIAC Allée- du
8

' «ère

tA SEULE MAISON A TOULOUSE

ET DANS tA REGION

POUVANT PAIRE IE GRANIT POLI

DANS SES USINES

LES PLUS BELLES PLEURS

LES PLUS BEAUX CHRYSANTHEMES

UN HORTICULTEUR

EST ATTACHE A L'ETABLISSEMENT

de Va Express du Midi »

A L'OCCASION DES VACANCES DE

PAQUES, NOTRE SERVICE DE REN-

SEIGNEMENTS FISCAUX SERA FERMÉ

DU 23 MARS AU 12 AVRIL INCLUS.

CHEMINS DE FER DE PARIS
A ORLÉANS ET DU MIDI

Printemps 1828

FRANCE-ALGÉRIE

par Port-Vendree

Traîna et paquebote rapide*

De Parts iQual-d'Crsay) à Pert-Vendres
par Limoges, Toulouse, Narbenno

Trains rapides permanents de nuit
1™ et 2° classes — Wagons Lits

Trains rapides et express toutes classes

Traversée la plus courte dans les eaux
les mieux abritées

SîATîDl 30 WATTS T32B

Prudence est mère de sûreté

U serait plus prudent de prendre
quelques boîtes de Pilules Pink avant
que les malaises qui depuis quelque
temps vous tracassent, n'aient fait
trop de ravages dans votre organisme.
Vous prendrez ainsi immédiatement
vos sûretés contre la maladie. Si nous
vous conseillons les Pilules Pink, c'est
parce qu'il est probable que vos malai-
ses ont pour cause principale une cer-
taine altération de la qualité de votre

sang ou un af-
pfsjj faiblissement de

votre système
nerveux, consé-
quence d'un
peu de surme-
nage ou bien

encore de quel-
que rhume ou

mauvaise grip-
pe que vous au-
rez contracté
cet hiver. Or,
les exemples le
prouvent bien,
les Pilules Pink

sont un incom-
parable régéné-
rateur du sang
et des forces
nerveuses, et

M. Eugène MARIE d'ailleurs, en
raison de l'action stimulante et persis-
tante qu'elles exercent sur l'ensemble
des fonctions vitales, un reconstituant
d'une rare efficacité.

« Je m'empresse de vous faire savoir
— déclare M. Eugène Marie, peintre,
demeurant, il, rue Pasteur, à Méru
(Oise) — que ma femme et moi nous
sommes enchantés des excellents ré-
sultats qu© nous ont donné les Piln s
Pink. Depuis que nous en avons fait
une cure, nous sommes en bonne san-
té. Les Pilules Pink nous ont donné
bon appétit, bonne mine et bonne hu-
meur. »

Les Pilules Pink sont le remède tou-
jours efficace contre l'anémie, la chlo-
rose, la neurasthénie, l'affaiblissement
général, les troubles de la croissance et
du retcur d'âge, les maux d'estomac,
les maux de tête, épuisement nerveux.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue
Ballu, Paris 4 fr. 50 la boîte, 24 fr. les
6 boîtes, plus 0 fr. 60 de timbre-taxe
par boîte

CHEMIN DE FER DE PARIS S
A ORLEANS

ÉDITION D'AFFICHES ARTISTIQUES

La superbe série d'affiches illustrées
que la Compagnie d'Orléans continue à
faire para'ur_> (grands châteaux cle la
Loire, sites et monuments do la Bre-
tagne, de l'Auvergne, du Contre de la
France, etc..) vient d'être complétée
par cinq nouveaux sujets :

« Le Château de Bioi» » (Constant Du-
val) oit l'on voit, dans la cour inté-
rieure, l'aile Louis XII et le splendide
escalier Fran -ois 1er

« Le Château de Va'ençay » (Ch. Hal-
lo). imposante construction avec don-
jon fianquo i e quatre tourelles remar-
quablement sculptées.

« Le Château de Chenonceaux » (Cons-
tant Duval). dont l'originalité consiste
dans sa construction sur la rivière du
Cher.

« pointe de Penmarch - Chapelle N.-
D. de ia Joie » (Ch. Hallo), paysage ty-
pique du Finistère qu'anime une pro-
cession de pèlerins bretons.

A timpression :
« Le Château da Ohevemy » (Constant

Duval) dont la noble façade au milieu
d'un beau perôy est flanquée de deux
pavillons couronnés de dômes aux lan-
ternons S jour.

Ces affiche-, sont mises en vente au
Service do la Pnoîicité i, place Valhu-
bert, Paris au prix de 5 fr., 4 fr. 75
ou 9 fr. 5C l'exemplaire (frais do port
en sus) suivant la quantité commandée.

Réduction aux membres de l'Ensei-
gnement. •>

Délivrance de billets directs de ou pour
Alger et Oran, viâ Porî-Vendres

n est délivré pour les ports d'Alger
et d'Oran par les gares suivantes du
réseau d'Orléans ou vice versa : Paris-
Quai d'Orsay, Angers-St Laud, Angou-
lèmo, Bloîs, Bourges, Brive, Château-
dun, Chàteaurcux, Cannât (vià Mon-
tauban), La Beurboule, Le Mans, Le
Mont-Dore, Limoges-Bénédictins, Mcnt-
luçon-Ville, Nantes, Orléans, Périgueux,
Poitiers, Quimper, St-Nazaire, Saumur
et Tours, des billets directs toutes clas-
ses :

1° Simples valables 15 jours i
2° D'&lîer et retour valables 20 jours,

sans prolongation ;
3» D'aller et retour valables 90 jours,

sans prolongation.
Ces billets permettent l'enregistre-

ment direct des bagages.

Pour tous, renseignetoeats, e*adres-SAM 

A Parla t A l'Agence spéciale des
Compagnies Orléans-Midi, 16, Bd des
Capucines, aux Bureaux de renseigne-
ments de ls Gare du Quai-d'Orsay, et
126, Bd Raspail, ainsi qu'aux gares
mentionnées ci-dessus.

PS DE LIT
OU 1« AU 10 AVRIL

Grande Vente Réclame avec Primes

1° Draps Toile Coton Supérieur»

dim 160x250 sans couture, le drap 32.75
« 200x300 surjet main, le drap 39 .50

2° Draps Belle Toïle des Vosges garantie
sans coulure

dim 200 x 300 ourlet jours, le drap 47,59
« 240x315 ourlet jours, le drap 56.»*

Envoi franco contre Remboursement

P SI M ST Ç Pour tout achat de 4 draps
til l?J J-O la maison donne 4 primes:

une paire do rideaux, une serviette de
toilette et deux taies d 'oreillers avec
ourlet jours. Ecrire : Manufacture e!e
Draps de Lit, 2Sa, Rue Lafayette, MAR-
SEILLE.

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

FETES DS PAQUES 192S

Voici le Printemps, et tout le monde MU
cette époque de l'année, le Sang, ce trrnnn i- <ro'à
sataur de la santé, a tendance à s'échanffo 8pen"
amener les plus graves désordres dans l'orL61.*

e. urgariis.meie. —

U est donc indispensable de veiller à la v™.
Circulation du sang qui doit vivifier tousil ^

ganes sans les congestionner. 63 or-

L'expérience a suffisamment prouvé que la

uniquement composée do plantes, dont les principes actifs
extraits par un procédé spécial, est le meilleur Régulateur de' b m
latfen du Sang qui soit connu ~ a Cirou.

Tout le monde fait maintenant la Cure de Printemps avec ta

JOUVENCE DE UABHE SOURy
qui fait disparaître les Troubles de la Circulation du San" iô« n
dies da l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, les Migraines i» v*"
vralgies ; toutes les Maladies intérieures de la Femme les *
dents du Retour d'Age, les Chaleurs, Vapeurs, Etouffements cnn<?îl*
tiens, etc. • ' unSes-

Une cure de six semaines, c'est bien peu de chose, truand
songe aux, différents malaises que l'on évitera grâce a r--tte

 a
°n

précaution. "

La iûlîVEHCE DE L'ABBÉ SOURY préparée h îa Pharmn,.-
Mag DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharm^iivf î8

fyacon 7 fr. 71
 es

' te

Traîrrs express supplémentaires
do toutes ciasres

1° Le samedi 3 avril :

a) — Entre Paris-Austerlitz (dép.
(arr.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE \ï
SOURY qui doit porter ie portrait de l'Atolie SOURY I .

et la signature Mag. DUMONT!ER en rouge.

Installations, Eclairage. Force
Sonneries — Ville et Campagne

Consultations, Projets, Devis

— Service rapide —
Travail soigné et garanti

Etablissements FABRY & G"

19, Rue Saint-Etienne, TOULOUSE

làwzrcackrâ» Tôléph. t 19.S9

8 h. 27) et Bordeaux-Saint-Jean
17 h. 18).

b) — Entre Paris-Austerlitz (dép.
8 h. 27) et Bourges (arr. 12 h. 11).

c) — Entre Paris.Qu ai-d'Orsay (dép.
13 h 00) et Limoges (arr. 19 h. 24) avec
correspondance à Vierzon sur Bourges
arr. 16 h. 57).

d) — Entra Paiis-Austerlitz (déo.
(19 h 00) et Toulouse par Montauban
(arr. "7 h, 51) avec rame directe pour
Capaenac (arr. 6 h. 11).

e) — Entre Paris-Austerlit-7, (dép.
20 h. 28) e+ Quimper (arr. 7 h. 26).

2» Le dimanche 4 avril :
Entre Paris-Austerlitz (dép. 8 h. 27) et

Bourges (arr. 12 h. 11)
La location dans les trains partant

de Psrie.Austerîîîz s'efieetuera à la
gare de Paris-Austerlitz et a celle de
Parjs.-Quai-d'Orsay.

Les voyageurs munis de billets au dé-
part de "Paris-Quai .d'Orsay et qui
louent leurs places à cette gare ne
paient pour cette location que 2 fr. 45
en l re et 2e classes et 1 fr. 40 en 3' cl.

La location dans lo train partant de
Paris-Quai-d'Orsay sur Limoges s'effec-
tua aux conditions des tarifs en vi-
gueur.

Voitures à bogies et intercimilatior.
de toutes classes.

pour plus amples renseignements,
consulter les affiches placardées dans
les gares.

est très heureusement traitée, par un j
produit qui a déjà fait ses preuves,
l'ANTISCIATIGOL.

Après quelques frictions on obtient
nn succès des plus efficaces. Essayez
donc ce produit ; recommandez-le au-
tour de vous. Demandez-le à la phar-
macie MOULET, à Aibi (Tarn), en dé-
coupant cette annonce ei en envoyant
un mandat-poste de 10 fr. 50 Vous re-
revrez un flacon franco, (il n'est pas
fait d'envoi contre remboursement).

PRENEZ TGTJS

LE DELICIEUX

Adulte» . I.to Enfante ; ojjfl

CEST UNE FïUANDISE EXQUISE

Avec lui. ni nausées ni <-otïnnes
Dépôt générai -,

Laboratoires Jehan et Brtra
MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne)
s-rj TOUTES PHARMACIES s»

âgncmmre

DISPENSAIRE MARIN

Rue des Lois, 33, — Tôutotm,

Consultations gratuites ï
Le mercredi soir, de • à 6 h. t Méde

cine générale sérum Qulnton,
Le samedi matin, de 9 à II K.

nez gorge oreilles.

Faites vos achats en Jouets bois,
animaux articulés, brouettes,
chaises, poupées, nécessaires à
ouvrages, directement au fabri-
cant. Conditions avantageuses.
Gros, demi-gros. Demander cata-
logue ALLALOUF, 16, rue des
Paradons, Toulouse.

ta

L© Cartel on la France

Le remarquable ouvrage de M. Ca-
mille Aymard, que nous avons analysé
ces jours-ci, est en vente à notre hall

; ue la rue Antonin-Mcrcté. au prix de
2 francs.

ET COLONIALE

Trav-emlsslon Télégraphique de
Mercuriales

à Négociants. Banques, Agrioutteora
Jcurnaux, Syndicats Agricoles, eta,

HALLES : BESTIAUX. CEREALES
SUCRES. BOURSE DES VALEURS

Rédaction compléta ou partielle
de journaux agricoles, comsr.srciaM

financiers
Conditions très avantageuses

à Jean LIBERT. 54. Boulevard Oroacb.
PARIS (16»)

Davis gratuits sur demanda

SOCIETE DU PRET GRATUIT, fon.
dès a Toulouse, en 182S. — Bureaux si-
tués rue Saint-Jean, 8 (près ia place des
Carmes), ouvert les lundi, mercredi,
vendredi, de 9 heures du matin a raidi. -

Imprimerie spéciale
Le Gérant : Amédée BESSON.
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BEUXIEME P ABTÏ

SUtE BAStBEttfl»

lot aoWtf, fbfSeimiigealF KSUMÏCÏ Mattia

ânère Barberin.
»» Maintenant <ru>e nous sooimeB seuls,

BM diras-tu en <ruoi le voyage de Barberin

A Paris est intéressant pour moi î
-. Bien sûr, mon enfant, et avec ptofatr

TSc" plaisir t Je tus ̂ ^^^-^
_ Avant de continuer, mère Barbes*» te-

~arda du côté de la porte. ...
Rassurée, elle revint o moi et à rai-vote,

avec le sourire sur le visage 

— 11 paraît «rue ta Ismffle: ta i*eteche.

«— Ma tamille I

*— Oui, ta famille, mon RearaL

— J'ai un* famille ? moi ? Tel uno «a-
imille, mère Barberta, moi l'enfant aban-
doemé !

— n faut croire crue ee n'a pas été volon-
tairement qu'on t'a abandonné, puisque
maintenant an te cherche..

— Qui me cherche î Oh I mère Baxfcen-hi,
parle, parle vite, je t'en prie.

Puis tout à coup, il me sembla «joie J'é-
tais fou, et je m'écriai :

— Mais non, c'est Impossible, c'est Bar-
ber in qui me cherche.

— Oui, sûrement, mata pour ta famlûe.
— Non, pour lui, pour me reprendra,

pour me revendre .mais il ne me reprendr?
pas.

— Oh ! mon Rémi, comment peux-ta
peneer que je me prêterais à cela ?

Il veut te tromper, mère Barberin.

1— Voyons, mon enfant, sois raisonnable,

écoute ce que j'ai à te dire ©t no te fais

point ainsi des frayeurSi
•— Je me souviens.

— Ecoute ce que j'ai eintendu: jrs>ï-mè-

nn 2 cela tu le croiras, n'est-ce pas ? Il y

aura lundi prochain un mois, j'étais à tra-
vailler dans le fournil quand un homme
ou pour mieux dire un monsieur entra

dans la maison, où se trouvait Barberin à
ce moment. — C'est vous qui vous nommez

Barberin î dit le monsieur qui parlait avec
l'accent de quelqu 'un qui ne serait pas de

notre pays. — Oui, répondit Jérôme, c'est
moi. — C'est vous qui avez trouvé un en-

fant à Paris, avenue de Breteuil, et qui
vous êtes chargé de l'élever î — Oui. —

Où est cet enfant présentement, je vous
prie ? — Qu'eet-ee que ça vous fait répon-
dit Jérôme.

Si j'avais douté de la emcérité de mère
Barberin, j 'aurais reconnu à l'amabilité -ie
cette réponse de Barberin, qu'elle me rap-
portait bien ce qu'elle avait entendu .

— Tu sais, coaitinua-t-elle, que de dedans

le fournil on entend ce qui se dit ici, et
i puis il était question de toi, ça me donnait

envie d'écouter. Alors comme pour mieux
entendre je m'approchai, je marchai eur
une branche qui se cassa. — Noua ne sonv

j mes donc pas 6eulfi î demanda le monsieur.
C'est ma femme, répondit Jérôme. — Il fait
bien chaud ici, dit le monsieur, si vous
vouliez nous sortirions pour causer. Ils

s'en ollôrcnt tous deux, et ce fut seulement

trois ou quatre heures après que Jérôme

revint tout seul. Tu t'imagines combien

j'étais euxieuss de savoir ce qui s'était
dit entre Jérôme et ce monsieur qui était

peut-être ton père, mais Jérôme ne répondit
pas à tout ce que je lui demandai. Il m'ap-
prit seulement que ce monsieur n'était pas

ton père, mais qu'il faisait des recherches
pour te retrouver de la part de ta famille.

— Et où est ma. famille ! Quelle est-elle î
Ai-je un père ? une mère.

 Ce fut ce que je demandai comme toi,
à Jérôme. ïl me répondit qu'il n'en sa-
vait rien. Puis il ajouta, qu 'il allait par-
tir pour Paris afin de retrouver le musi-
cien auquel il t'avait loué, et qui lui avait

donné son adresse à Paris rue de Lourcine
chez un autre musicien appelé Garofoli.

J'ai bien retenu tous les noms, retiens-les
itoi-m&me.

 Je les connais, sois tranquille : et
depuis son départ Barberin ne t'a rien
fait savoir î

 Non, sans doute il ehorche toujours :
le monsieur ht! avait donné cent francs

en cinq louis l'or et depuis il lui aura
donné sans doute d'autre argent. Tout
cela et aussi les beaux ianges dans lesquels

tu étais enveloppé lorsqu'on t'a trouvé,
est la preuve que tes parents sont riches;
quand je t'ai vu là. au coin de la chemi-

j'ai cru que tu les avais retrouvés, et
c'est pour cela que j'ai pensé que ton car
nvaiade était ton vrai frère.

A ce moment, Mattia passa dssvant ïa
porte je l'appelai :

— Mattia, mes parents me cherehsoit, j'ai
une famille, une vraie famille.

Mais, chose étrange. Mailla ne pamt pas S
partager ma joie et mon. enthousiasme. |

Alors je lui fis le récit de ce que mère l
Barboriu venait de me rapporter.

c*AsciBwas ET IA mvmxz Rtsmias

Je dormis peu cette nuit-là; et cependant
combien je me faisais fête de coucher dans

mon lit d'enfant où j'avais passé tant de
bonnes nuits, autrefois, sans m'éveiller,
blotti dans mon coin, les couvertures ti-

rées jusqu'au menton, combien de fois
aussi lorsque je couchais à la belle étoile

(qui n'avait pas toujours été belle, hélas !)
avais-je regretté cette bonne couverture,
glacé par le froid de la nuit, ou transpercé
jusqu'aux os par la rosée du matin.

Aussitôt que je fus couché, la fatigue de
me journée et aussi de la nuit passée dans
la prison m'endormit; mais je ne tardai
pas à m© réveiller en sursaut, et alors il
ma journée et aussi do la nuit passée dans
meii . agité, enfiévré*

Ma famille I

C'était a cite famille que j'avais pensé
en m'eadormant; j'avais rêvé famille, père,
mère, frères, sœurs; et en quelques minu-
tes, vécu av>2c ceux que je ne connaissais
pas encore et que je voyais en ce moment
pour la première fois ; chose curieuse, Mat-

4 tia, Lise, rn&re Barberin, madame Miili

gan, Arthur, étaient de ma famille- et
père était Vitalis, il était ressuscité, et« ^

riche; pendant notre séparation, ij*^ uj
le temps do retrouver Zerbino et ^°lc^
n'avaient pas été mandés par les mi

11 n'est personne, je crois, qui n
de ces hallucinations où, dans un

espace de temps, on vit des ̂ lée* ^ra-
res, et où l'on parcourt d'inooroffleu ^

bîcs distances ; tout le monde sait co£~ICS
au réveil, subsistent fortes et vivac«=

sensations éprouvées. { je
Je revis en m'éveillant tous I*

vanais de rêver, comme si j'avais jpa=~ t ^
soirée avec eux. et tout nature.ien^
me fut impossible de me rendormir-

rut'.'?**
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